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RESUME 
L'amelioration ou le renforcement de la viabilite des exploitations familiales d'eleveurs est 
une necessite dans les regions ou la vie des gens repose essentiellement sur l' elevage. Le 
Karamoja, au nord-est de l'Ouganda, fait partie de ces regions. Avec un climat semi-aride, 
l'elevage a ete et est encore a la base du mode de vie des Karamojong. Cependant suite a une 
reduction du cheptel dans les annees 70-80 due aux secheresses et epidemies, le ratio 
UBT/personne s'est trouve reduit et les Karamojong ont de plus en plus de difficultes a ne 
dependre que de cette activite. L'agriculture est egalement pratiquee mais il est difficile de 
compter dessus pour assurer la securite alimentaire du fait du climat. Cependant la zone sud 
du Karamoja, encore appelee « Wet belt» beneficie d'un apport plus consequent en termes de 
precipitations, si bien que l'agriculture est plus productive dans cette zone. L'autre partie de la 
region, plus au nord, est appelee a l'oppose « Dry belt». An niveau national, la region est la 
plus pauvre du pays et beneficie de peu d'aide de la part du gouvernement, ceci ne facilitant 
pas le developpement. De plus les Karamojong pratiquent depuis toujours le vol de betail 
entre eux, et depuis l' arrivee des armes a feu, la region est plongee dans une insecurite 
presque permanente. 
Suite a plusieurs missions courtes de l' Ambassade de France au Karamoja, une etude a ete 
lancee afin d'evaluer la situation technico-economique des exploitations familiales d'eleveurs 
puis de proposer des actions a mettre en oeuvre pour ameliorer la viabilite de ces 
exploitations. L'etude a ete menee dans chacune des zones evoquees, la « Wet belt» et la 
« Dry belt», afin de savoir si les eleveurs adoptaient les memes strategies et s'ils etaient 
soumis aux memes problemes. 
Les resultats montrent que les Karamojong ont a faire face a diverses contraintes : le vol de 
betail et l'insecurite qui lui est associee, les maladies, un probleme d'acces aux services et 
produits veterinaires, des problemes lies a la valorisation du betail. Le prix des cereales est 
egalement une contrainte qui pese lourd dans le budget des families. 
Les actions les plus pertinentes a mettre en place en premier devraient done se situer dans ces 
domaines. Pour faciliter ces actions et en faire beneficier une majorite, les eleveurs auraient 
tout interet a se structurer en groupement d'eleveurs. 

MOTS-CLES: Karamoja, Ouganda, agro-pastoralisme, diagnostic technico
economique, viabilite, exploitation familiale, groupement d'eleveurs, zebu 

2 



SOMMAIRE 

RESUME ..................................................................... . 2 

M OTS-CLES .................................................................. 2 

LIS TE DES TABLEAUX ............................................... ... 6 

LIS TE DES FIGURES ...................................................... 7 

INTRODUCTION ............................................................ 8 

I. Contexte et objectif de l'etude ........................... 9 

1. Le Karamoja, region particuliere de l'Ouganda ... 9 
1.1 Conditions ecologiques 
1.2 Le Karamoja en chiffres par rapport a l ' Ouganda 
1.3 Situation politique et securite 
1.4 Un peuple aux traditions toujours presentes 

2. Objectif et methodologie de l'etude .... .......... ... 14 
2.1 Cadre institutionnel et objectif de l'etude 
2.2 Zone d'etude : « Wet belt» et « Dry belt » 
2.3 Organisation de l' etude 
2.4 Representativite de l'etude 

II. Systeme de production au Karamoja : L'agro-
pastoralisme ..................................................... .. 18 

1. Systeme d'elevage ....................................... ..... 19 
1.1 Pratiques d'agregation 
1.2 Pratiques de conduite 
1.3 La transhumance 
1.4 Pratiques de valorisation 
1.5 Donnees chiffrees concernant la production animale 

2.Systeme de culture .......................................... 26 
2.1 Developpement et pratiques de !' agriculture 
2.2 Les limites ace developpement 
2.3 Les potentialites de !' agriculture 

3 



3. Interactions elevage-agriculture ........................ 27 
3 .1 Utilisation des residus de recolte pour l' elevage 
3.2 Transfert de fertilite 
3.3 Traction animale 

III. Diagnostic technico-economique et viabilite des 
exploitations familiales d' eleveurs ............ ........... . 29 

1. Viabilite des exploitations familiales d'eleveurs : 
definition ............................................................... 29 

2 . Variables zootechniques considerees .................. 29 
2.1 Taux de fecondite 
2.2 Taux de mortalite des veaux (0-1 an) et du troupeau global 

3. Rendement numerique, taux d'exploitation et 
dynamique du troupeau ............ ........................... ..... 31 

4. Economie des families d'eleveurs et marches ........ 33 
4.1 Recettes 
4.2 Revenus et niveau de vie 
4. 3 Depenses 
4.4 Depenses en productions animales 
4.5 Marches des cereales et du betail 

5. Viabilite et durabilite des exploitations familiales . .42 

IV. Propositions pour ameliorer la viabilite des 
exploitations ............................................................ 42 

1. Augmentation du rendement numerique .............. .43 
1.1 Augmentation de la fecondite 
1.2 Diminution de la mortalite 

2. Diminution du taux d'exploitation ................... .. .43 
2.1 Accroissement des revenus et leur diversification 
2.2 Diminution des depenses 

4 



3. Groupements d'eleveurs ............................ ..... 44 
3 .1 La sante animale 
3 .2 La production animale 
3.3 La transformation 
3 .4 La commercialisation du betail et des produits transformes 
3.5 La gestion de l'espace pastoral et des infrastructures d'hydraulique 

4. Les actions a developper prioritairement au 
Karamoja ..................................................... . 45 

4.1 Ameliorer la securite au Karamoja : Une condition sine qua non au 
developpement 
4.2 Diminuer le nombre de vols 
4.3 Augmenter le nombre de personnel qualifie au service de l'elevage 
4.4 Augmenter le nombre de services pour l'elevage et ameliorer 
l' acces aux produits et services veterinaires 
4.5 Developper davantage les banques cerealieres 
4.6 Developper le marche du betail 
4. 7 Ameliorer la productivite du betail 
4.8 Mettre en place des groupements d'eleveurs 

CONCLUSION ............................................................. 49 

BIBLIOGRAPHIE ................................................... ..... 50 

ANNEXES ................................................................... 54 

5 



LISTE DES TABLEAUX 

Tableau 1. Population humaine et animale du Karamoja ........... . ........................... . . .... 9 

Tableau 2. Caracteristiques ecologiques des districts du Karamoja ... .. . ... . ... . . . ........ ... . ... 12 

Tableau 3. Correlation entre taille du troupeau et nombre de personnes a charge .............. .16 

Tableau 4. Repartition des eleveurs en classes d 'UBT par personne . . . ........ . ..... . ... .. . . . .. .. 16 

Tableau 5. Repartition des eleveurs en classes de nombre de tetes de betail par famille et en 

pourcentages ...... . ... . ........ . ............. . .. . ..... . .. . . . ......... . ................. . .... . ..... . .. .. .. 17 

Tableau 6. Calendrier des cultures et saisons ......................... . ............. . . . ............. 26 

Tableau 7. Taux de fecondite des troupeaux bovins .................. .. ............................. 29 

Tableau 8. Taux de mortalite des troupeaux bovins et des veaux .. ........... ... . . .. .......... .. . 30 

Tableau 9. Rendement numerique, commercialisation, autres sorties, exploitation et croit des 

troupeaux ...... .. ...... . .. .. ...... .. .. .. .. . . ....... . .... . .. . .......... . ................. .. . .. .... . ...... .. 32 

Tableau 10. Recettes 2004-2005 de l'echantillon de 23 agro-eleveurs du Karamoja (1 US$::::: 

1818 UShs; 1 €::::: 1,17 US$) ........ . .. . . ... ............ . ........... .. . . .. . ... .. .. . .. ... ............... 33 

Tableau 11. Recettes 2004-2005 de deux familles d'agro-eleveurs du Karamoja (1 US$ ::::: 

1818 UShs; 1 €::::: 1,17 US$) .............. .. ...................... .... ............... ... ............... 35 

Tableau 12. Revenus 2004-2005 et niveau de vie de l' echantillon de 23 agro-eleveurs du 

Karamoja (1 US$::::: 1818 UShs; 1 €::::: 1,17 US$) .. . ............................. .. ................ 36 

Tableau 13. Depenses 2004-2005 de l'echantillon de 23 agro-eleveurs du Karamoja (1 US$ 

::::: 1818 UShs; 1 €::::: 1,17 US$) ... . . .. . .. .......... .. . .. . . .. . ......... . . . .............. . ............... 37 

Tableau 14. Depenses 2004-2005 de deux familles d'agro-eleveurs du Karamoja (1 US$ ::::: 

1818 UShs; 1 €::::: 1,17 US$) .......................................... . ........... ... .................. 38 

Tableau 15. Depenses 2004-2005 moyennes en production animale en UShs et par UBT .. . 39 

6 



LISTE DES FIGURES 

Figure la. « Wet belt » ... . .. . . . ......... .. .. . ............. . ..................... ............... . ..... ... . 9 

Figure lb.« Dry belt » . .... .. . . .. . .. . ........ . ......... ... ....... . ..... . ... .. ................. . .... ... .... 9 

Figure 2. Carte de l'Ouganda situant le Karamoja .... .. ...... .... ... ..... . ............... . .... . ... .. 10 

Figure 3. Carte de la pluviometrie au Karamoja ................................................ . . .. . 11 

Figure 4a. Les Karamojong ... . .......... ... . . ......... . . . . . ...... . ... . ... .. ...... . ... . . ... .... . ..... .. 13 

Figure 4b. Les Karamojong ............. .. . ........... . ... . ......... . ...... . ....... . ................. .. 13 

Figure 5. Calendrier saisonnier .......... . . . ........... . .. . . .. ........ .............. .. ............... . . 18 

Figure 6. Bovins dans le kraal du village . . ..... ... . ..... . . ... . ...... .. . . .......... . . . ... . .. . .... . .. .. 19 

Figure 7. Veaux separes des adultes . .... ... . ........ . .. .. .... .. ......... . ........... . . . ..... . . . ... .. .. 19 

Figure 8. « Atomonawi » (kraal du village) .... .. ... . . .. ............. . ............ ..... ............. .20 

Figure 9. Ovins dans un enclos de concession . . .. ... .. . ...... . ...... .. ........... . . . .... . .. . .. . . ... 20 

Figure JO . Abreuvement a la riviere ...... .. . .. . . . .. .... .. . . ......................... ... ........ . . ... . .21 

Figure 11. Mare temporaire . .................. ............ ............................ .. ............. ... 21 

Figure 12. Carte des routes de transhumance dans le district de Nakapiripirit .. . ...... . . . . . .. .. 23 

Figure 13. Carte des routes de transhumance dans le district de Moro to ...... .. ........ . . .. . ... 24 

Figure 14. Marche au betail de Namalu .. . ............ ............. ........ . . . ..... ... . . .............. 25 

Figure 15. Jeune fille preparant le « sour milk » . . ... ...... . ........ . ............. .. ...... . ... ... . .. 25 

Figure 16. Vente des produits laitiers . .. . . . . .. . . ...... . . . ......... . .. . ....... .... .. . . ... .............. 25 

Figure 17 . Femmes travaillant au champ ............ . . . ............ .............. . ............... . .. 26 

Figure 18. Agro-eleveur dans son champ ......... . . . . ..... ..... . .. . . . ..... . . . .. ... .. ... ............. .27 

Figure 19. Paturage sur residus de recolte ... . .... .... .. . . . . ....... . .. .. ............ . ... . ..... .. ...... 28 

Figure 20. Traction animale .......... .... ........... ................... . ............ . . .. ..... . ...... . . 28 

Figure 21. Graphique du prix du betail, du maYs et du sorgho pendant l' annee 2004 a Namalu 

(« wet belt ») .. ................ ............... . ............ . .. . ......... . . .. .......... . . ... ............. . . 41 

Figure 22. Graphique du prix du betail, du maYs et du sorgho pendant l'annee 2004 a Moroto 

(« dry belt ») .... . ...... . ... . .. . .......... .. ........ . ...... .. .... . . . . . .... .. . . ......... .. .. .. .... ..... .. .. . 41 

Figures 23a et 23b. Laboratoire d'analyses veterinaires a Moroto ... ............. .. ............ .47 

Figure 24. Centre de location de bamfs de traction animale et de formation a Namalu ...... .47 

7 



INTRODUCTION 

L'Ouganda, pays d' Afrique de l'Est situe sur la rive nord du lac Victoria, a ete soumis a un 
regime autoritaire jusqu'a tres recemment (1979), sous la dictature d'Amin Dada. Ce n'est 
que vers la fin des annees 80 que le pays commence a se restructurer reellement, tant au 
niveau politique qu'economique. Cependant la reconstruction n'est pas la meme dans toutes 
les regions du pays et le Karamoja fait partie de ces regions mises a part. 
Une des raisons est la suivante : les armes a feu etaient deja presentes au Karamoja dans les 
annees 80 et le gouvernement decida avant toute autre intervention de desarmer la region. Les 
differentes tentatives echouerent. De plus les conflits au nord entre l'armee de resistance 
(LRA: Lord's Resistance Army) et l'armee du nouveau gouvernement s'intensifiaient et 
l'essentiel des forces armees du pays devaient se rendre dans cette zone. Il n'y avait alors plus 
personne pour tenter de desarmer a nouveau la region. Le Karamoja fut done laisse a lui
meme avec sa population toujours armee. 

Le Karamoja est egalement une zone particuliere au niveau climatique, puisque l'on ne 
retrouve nulle part ailleurs en Ouganda ce climat semi-aride. L'activite principale est 
l'elevage, l'agriculture etant difficile a pratiquer avec un tel climat. Cette particularite 
climatique en fait une region regulierement soumise aux secheresses et famines qui 
s'ensuivent. Avec peu d'aide de la part de l'Etat, le Karamoja se trouve ainsi etre la region la 
plus pauvre et la moins developpee d'Ouganda. 

Apres avoir ete sensibilise a la situation au Karamoja grace a des personnes y vivant ou y 
ayant travaille, l' Arnbassade de France decida d'y mener une etude preliminaire. Cette etude 
s'interesse ainsi aux systemes agro-pastoraux de la region et vise a emettre un diagnostic 
technico-economique des exploitations familiales d'agro-eleveurs afin de mieux connaitre 
leur situation en terme de viabilite et durabilite. Cette etude pouna mener a la mise en place 
de projets de developpement dans le secteur de l'elevage prioritairement. 

Ainsi l'etude suivante presentera tout d'abord la region du Karamoja, ses conditions 
ecologiques, sa position au niveau national et sa population, puis expliquera l'objectif et la 
methodologie du travail effectue. Une deuxieme partie sera consacree a la description des 
systemes d'elevage et de culture alors que la troisieme partie s'attachera a presenter le 
diagnostic technico-economique des exploitations et les conclusions que l'on peut en tirer en 
terme de viabilite des exploitations familiales d'agro-eleveurs. Enfin la derniere partie 
proposera des actions a mettre en amvre de maniere a ameliorer la situation de ces families. 
Ces actions poU1Tont servir de base a la mise en place d'un projet. 
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I. Contexte et objectif de l'etude 

1. Le Karamoja, region particuliere de l'Ouganda 

1.1 Conditions ecologigues 

Le Karamoja est une region situee au nord-est de l'Ouganda qui occupe un dixieme du 
territoire avec ses 27 200 km2 (figure 2). Il est divise en trois districts (voire quatre avec la 
creation recente du district de Kaabong au sein du district de Kotido) : Kotido au nord, 
Moroto au centre et Nakapiripirit au sud (tableau 1 ). 

Tableau 1. Population humaine et animale du Karamoia 

District 
Surface Population Bovins Ovins Caprins Asins Camelins Volailles 

(km2
) (Nb) (Nb) (Nb) (Nb) (Nb) (Nb) (Nb) 

Kotido 13 245 596 130 560 OOO 150 OOO 100 OOO 5 OOO ---- 18 OOO 
Moroto 8 441 170 506 818 086 300 OOO 300 OOO 1 OOO 95 180 OOO 

Nakapiripirit 5 825 153 862 198 876 131 385 255 385 10 OOO 2 OOO 84 800 
Total 27 511 920 498 1 576 962 581 385 655 385 16 OOO 2 095 282 800 

Source : Uganda District Information Handbook, 2005 

Cette zone de l'Ouganda appartient a un ensemble plus vaste appele « Karamoja cluster »qui 
reunit egalement des regions de l 'Ethiopie, du Soudan, du Kenya, et de la Tanzanie. Cette 
unite est souvent utilisee pour des projets de pacification de la zone car l'etude montrera, a 
travers l' exemple ougandais, les contraintes auxquelles est soumise la zone (le vol de betail ne 
s'arretant pas aux frontieres d'un pays). 
Le climat y est semi-aride bien que l'Ouganda se situe sur l'equateur. Deux saisons se 
succedent, une saison des pluies de debut avril a fin septembre, et une saison seche d'octobre 
a fin mars. Le regime des pluies est unimodal avec cependant des variations au cours de la 
saison. Les pluies vont en augmentant de debut avril a fin mai, puis le mois de juin est 
souvent peu atTose, les pluies reapparaissant en juillet et aout mais avec une abondance 
moindre qu'en avril-mai, pour ensuite ne cesser de s'espacer en septembre, octobre-novembre 
ayant quelques ondees et decembre beneficiant des « pluies de Noel». 
La pluviometrie est differente entre la zone nord et la zone sud (figure 3) et l'on parle ainsi de 
« Wet belt» au sud (figure la), soit le district de Nakapiripirit, et de « Dry belt» au nord 
(figure 1 b) pour les districts de Moroto et Kotido. Les conditions ecologiques sont done 
differentes entre ces deux zones (tableau 2). 

Figure 1 a. « Wet belt » Figure 1 b. « Dry belt » 
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Figure 2. Carte de l'Ouganda situant le Karamoja 
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Figure 3. Carte de la pluviometrie au Karamoja 
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Tableau 2. Caracteristiques ecologiques des districts du Karamoja 

Pluviometrie Communautes floristiques 
moyenne Couleur du Fertilite du (Norn scientifique et 

District annuelle (mm) Type de sol sol sol karamojong) 
Acacia drepanolobium (eyelel) 
avec de hautes graminees 
incluant Dicanthium papil/osum 
(elepanit), Cymbopogon 

Moyenne a giganteus (lokoo), Setaria spp 
Namalu 1271 Argileux Gris forte (naro and esiloit) 

Acacia senegal (ekodokodwoi), 
Lannea humilis (etopojo), 

Argilo- Faible a Commiphora spp (ekadeli), 
Moroto 896 sablonneux rouille moyenne Acacia nilotica (ekapelimen) 

Acacia senegal (ekodokodwoi), 
Lannea humilis (etopojo), 

Argilo- Faible a Commiphora spp (ekadeli), 
Kotido 698 sablonneux rouille movenne Acacia nilotica (ekapelimen) 

Source : (Wilson et al. , 2003) 

1.2 Le Karamoja en chiffres par rapport a l'Ouganda 

Le Karamoja a la plus petite esperance de vie du pays: 37 ans, alors que l'esperance de vie en 
Ouganda est de 47 ans. Avec ses 8 % de taux d'alphabetisation (moyenne des trois districts, 
recensement 2002) compare aux 69 % de l'Ouganda, le Karamoja apparait comme un 
territoire defavorise. 
D'autres chiffres en temoignent: 8 personnes sur 10 vivent en dessous du seuil de pauvrete 
(1$US/personne/jour) (UPPAP Studies MFPED 2003) et en 2001, le district de Moroto etait 
enregistre comme le plus pauvre du pays avec un IDH (Indice de Developpement Humain) de 
0,24 (UNDP, 2001). L'IDH est un indicateur complet des aspects economiques et sociaux 
d'un pays. En comparaison, l'IDH en Ouganda est de 0,41 et en France de 0,92. 
Les conditions de vie generales au Karamoja refletent cet etat de region defavorisee : absence 
de routes, d'eau courante, d'electricite, services tres peu presents et qualifies, administration 
(( fantome », ... 
Le Karamoja est bien la partie la plus pauvre et la moins developpee de l'Ouganda. 

1.3 Situation politique et securite 

Apres l'independance de l'Ouganda en 1962, et suite au rearmement de la zone (armes en 
provenance de pays voisins ), le gouvemement tente plusieurs campagnes de desarmement, 
par l'armee tout d'abord, sans succes si ce n'est une insoumission exacerbee, si bien que la 
zone devient de moins en moins frequentable. Suite a cette insoumission recurrente, le 
gouvemement decide que des Karamojong soient garants eux-memes de la securite dans leur 
propre region. Mais suite a des debordements, cette solution est rapidement abandonnee. Le 
gouvemement ne laisse en place que quelques militaires pour assurer la securite puisque 
l'essentiel de l'armee est concentre au nord du pays pour tenter de regler un autre conflit dont 
les enjeux sont plus importants. La police existe dans chaque district mais son action est 
minime en matiere de securite. 
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Le Karamoja est done laisse a lui-meme avec ses hommes armes et actuellement ce sont 
encore les « peace meetings» (reunions pour la paix) qui peuvent faire evoluer la situation, 
d'autant plus qu'ils reunissent les Elders (Aines et garants de l'autorite de la societe 
Karamojong) qui jouent un role important de mediateurs de la paix. 

1.4 Un peuple aux traditions toujours presentes 

Figure 4a. Les Karamojong Figure 4b. Les Karamojong 

Les Karamojong (figures 4a et 4b) pratiquent le pastoralisme depuis toujours. Le betail est un 
element fondamental de leur vie car il intervient aussi bien au niveau economique, social, 
traditionnel et politique. La possession de betail intervient dans la place que tient quelqu'un 
dans la societe. 
De plus, cette activite est bien le meilleur moyen de survie dans une region ou le climat est tel 
qu'il est difficile de compter sur l'agriculture. En effet, le betail peut se deplacer a la 
recherche d'eau et de paturage alors que s'il ne pleut pas dans une region, c'est toute la 
recolte qui est menacee. 

Les bovins sont de type « karamojong », derives du petit zebu d' Afrique de l'Est, les ovins 
sont des« moutons a queue grasse » et les caprins sont de race« karamojong » croises avec la 
race de Nubie du sud Soudan et la race Somali. 

Jusqu'a une periode recente, les eleveurs Karamojong se sont nourris abondamment des 
produits de l'elevage, essentiellement de lait et ses derives (lait fermente ou « sour milk»), 
plus rarement de la viande, reservee a certains evenements, et du sang, specialement pour les 
hommes dans les kraals (lieux de destination lors des transhumances). Dans ces endroits 
recules ou tout apport de nourriture autre est aleatoire, l' alimentation de base a longtemps ete 
du lait melange a du sang. Aujourd'hui encore ces pratiques se retrouvent meme si les bergers 
peuvent beneficier de l' apport de cereales par des membres de leur famille, essentiellement 
les filles. 

Les raids de betail ont toujours existe et font partie integrante de la culture Karamojong. Leur 
explication a cette pratique est la suivante : selon eux toutes les vaches leur appartiennent et 
ils vont done les « recuperer » chez les voisins (et bien evidemment ils n'ont pas l'impression 
de les voler dans ces cas-la puisqu'elles sont « a eux » ! !). Puis lorsque quelqu'un est 
effectivement victime d'un raid, il va vouloir recuperer son betail et c'est a partir de la ou l'on 
entre dans un cercle vicieux. Avant les Karamojong se volaient les vaches avec des lances 
mais aujourd'hui ils utilisent des armes a feu, les raids sont done devenus de plus en plus 
meurtriers. 
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Le probleme de l'insecurite au Karamoja, exacerbe depuis !'introduction de ces armes a feu, 
impose de nouvelles contraintes aux eleveurs et viennent s'ajouter aux contraintes naturelles 
auxquelles ils doivent deja faire face (manque d'eau, de paturages ... ). 

Il faut ajouter que le betail sert egalement a la dot lors du mariage ainsi qu'au paiement 
d' ekicul, la dot payee par un mari a la naissance du premier enfant aux parents de sa femme 
s'il n'avait pas paye de dot pour le mariage. S'il ne paie pas ekicul, ses enfants appartiennent a 
la famille de sa femme. 
En effet traditionnellement, le jour meme du mariage, l'epoux doit payer la dot a la famille 
elargie et aux amis de sa future femme, et reserve quelques animaux pour sa femme ( entre 
deux et trois vaches et autour de 5 chevres). Le nombre de tetes a fournir s'eleve done 
rapidement autour de 60 tetes de betail. Lorsque la totalite est payee a la famille, on parle dans 
ce cas de « full-marriage » (mariage total). 

Aujourd'hui le betail est si peu nombreux au Karamoja que ces traditions se maintiennent 
difficilement. Beaucoup de couples vivent sans etre maries traditionnellement, parce que le 
futur mari n'a pas assez de betail pour payer la dot. On parle alors de «half-marriage» 
(demi-mariage) car le mari n'a pas pu payer le nombre total de tetes demandees. Ce 
changement n'est pas anodin quand, comme il a ete mentionne avant, le fait de posseder du 
betail intervient dans la place que tient quelqu'un dans la societe. 

Ainsi les femmes prennent une part active dans les raids d'animaux. Elles encouragent les 
hommes a voler des vaches aux clans rivaux pour qu'ils puissent payer la dot pour les epouser 
et pour payer ekicul a leurs parents. Elles chantent des chants pour les encourager avant leur 
depart et congratulent les hommes qui rentrent victorieux. Pourtant leur discours est 
ambivalent sur la question des raids puisque les femmes se plaignent souvent de l'insecurite, 
regrettent la periode ou il n'y avait pas de fusils et presentent les raids comme une cause de 
leur pauvrete. Aujourd'hui, de plus en plus de femmes participent aux « peace meetings» et 
sont done sensibilisees a la question de la paix, l'objectif etant de les inciter a decourager les 
hommes qui partent combattre et a blamer ceux qui rentrent victorieux. 

La vente de betail n'a jamais ete une activite principale au Karamoja, elle a toujours ete 
consideree comme une solution de repli en cas d'extreme besoin d'argent pour l'achat de 
cereales et autres depenses immediates (maladie ). Actuellement les choses ont evolue mais 
l'on retrouve encore beaucoup d'eleveurs en train de vendre leur betail au moment le plus 
critique de la saison ( ou les prix sont les plus bas). 

L'elevage est une activite essentiellement masculine alors que !'agriculture est 
essentiellement du ressort des femmes. Cependant, de plus en plus, les deux activites ne sont 
plus exclusives : les femmes participent a la traite ou a l' abreuvement des animaux pres des 
villages et les hommes aident les femmes pour les travaux des champs. Cette demiere activite 
arrive bien souvent lorsque le mari a perdu son cheptel lors d'un raid, sinon les hommes se 
consacrent effectivement a l'elevage. 

2. Objectif et methodologie de l'etude 

2.1 Cadre institutionnel et objectif de l' etude 

L' etude fait suite a un proj et presente au Service de Cooperation et d' Action Culture lie 
(SCAC) de l' Ambassade de France par Mr Fayolle Andre, agronome tropical ayant passe de 
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nombreuses annees au Karamoja. Le projet etait intitule « Water-life skills for karamojong 
and Pokot : a proposal to empower the Secondary Schools dropouts of Karamoja with the 
techno-economic capacity to settle » ( des qualifications dans le domaine de l' eau, "element de 
vie", pour les Karamojong et les Pokot: une proposition pour donner des connaissances 
techniques et economiques aux adolescents exclus du secondaire afin qu'ils puissent trouver 
leur place dans leur societe). 

Plusieurs missions au Karamoja ont ete realisees par la suite par des membres de l'ambassade 
de France pour commencer a connaHre la region et evaluer ce qu'il etait possible de mettre en 
place. En fevrier 2005, Son Excellence Jean-Bernard Thiant s'est rendu au Karamoja avec 
d'autres membres de l' Ambassade de France. A la suite de cette mission, il a accepte le 
principe d'une etude preliminaire en partenariat avec le CIRAD (Cooperation Internationale 
en Recherche Agronomique pour le Developpement), represente par Mr GRIMAUD Patrice. 
Cette etude vise a evaluer la situation actuelle au Karamoja dans le domaine de l'elevage et 
pourrait mener a un projet finance par l' Ambassade en partenariat avec des ONG ou d'autres 
organisations travaillant avec les communautes. Le present stage constitue cette etude 
preliminaire. 

2.2 Zone d'etude : « Wet belt» et« Dry belt» 

Il a ete choisi de mener l'etude seulement dans deux des trois districts, Nakapiripirit et 
Moroto. En effet, le premier, Nakapiripirit, fait partie de la« Wet belt» (zone humide) alors 
que le district de Moroto appartient a la « Dry belt » (zone seche ). Les deux zones presentent 
des differences en terme de pluviometrie (figure 2) et done de conditions ecologiques, c'est 
pourquoi l'etude s'est attachee a essayer de montrer, dans le domaine de l'elevage, les 
differences et ressemblances entre ces deux zones. Le district de Kotido est proche du 
District de Moroto en terme de conditions climatiques et ecologiques (tableau 2), et se situe 
egalement dans la « Dry belt», c'est pourquoi l'etude s'est limitee a essayer d'approfondir 
les deux autres districts. 

2.3 Organisation de l'etude 

L'etude a ete menee en deux temps: Une premiere phase d'avril a juin qui a permis de 
recueillir des donnees qualitatives de la part des eleveurs, donnees qui ont servi a construire 
un questionnaire technico-economique le plus precis possible. Des problemes sanitaires nous 
ont contraints a retourner en France et a reprendre les enquetes lors d'un second sejour en 
Ouganda. La deuxieme phase a eu lieu d'octobre a Novembre et a permis cette fois de 
recueillir des donnees quantitatives grace au questionnaire technico-economique. 
Les eleveurs a enqueter de la region de Moroto ont ete choisi apres rencontre avec une ONG 
locale (KADEP : Karamoja Agro-Pastoral Development Programme) travaillant dans le 
secteur de l'elevage. Ainsi 25 eleveurs ont ete selectionnes. Les 25 eleveurs de la region de 
Nakapiripirit ont ete selectionnes grace aux membres du Conseil des Anciens (« Council of 
Elders») de Namalu, petite ville situee au sud-est du district. Dans la societe Karamojong se 
sont eux qui representent l' autorite et que l' on consulte. 
Ce choix des eleveurs est assez arbitraire et aucun echantillonnage n'a ete realise. Nous 
avons du proceder de la sorte car nous arrivions en terrain inconnu et il fallait passer par des 
personnes ressources pour avoir la chance de mettre en place rapidement l' etude. Ce choix 
est important lorsque l'on considere la representativite de l'etude, il faudra en tenir compte. 
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D'avril ajuin, etant donne le fait que !'organisation du transport avait pose quelque probleme 
au depart, il a ete decide d'enqueter deux eleveurs par jour. En octobre-novembre, un seul 
eleveur par jour etait enquete de maniere a pouvoir passer plus de temps avec chacun afin de 
recolter les donnees les plus precises possibles. L'effectif a enqueter avait egalement ete 
reduit lors de cette deuxieme mission du fait de sa courte duree. Ainsi les enquetes ont ete 
realisees chez 12 eleveurs dans chaque zone, ces eleveurs ayant ete selectionnes parmi les 50 
de la premiere phase (25 enquetes dans chaque zone) sur un critere de possession de bovins 
car l'essentiel de l'etude porte sur cette activite et malheureusement au Karamoja, etant 
donne la situation d'insecurite actuelle, on trouve de plus en plus d'eleveurs n'ayant plus 
aucune vache. 

2.4 Representativite de l'etude 

La majorite des donnees quantitatives a done ete recueillie pendant cette deuxieme phase 
d'octobre a novembre si bien que l'on obtient un echantillon reduit de 23 enquetes pour les 
deux zones. L'echantillon ne peut done pretendre etre representatif mais il permet de cerner la 
diversite des situations des agro-eleveurs riches et pauvres et d'apprecier la difference entre 
les deux zones. Il est difficile de pouvoir sortir differentes classes d'eleveurs en analysant 
ensemble les deux zones ( « Dry belt » et « Wet belt ») du fait du nombre reduit d' eleveurs 
enquetes. Cependant les differentes strategies seront revelees par l'etude des budgets et 
correspondent a une difference de strategie bien marquee entre les deux zones al ors que l' on 
ne remarque pas de grande difference de strategie au sein d'une meme zone. Ainsi la 
comparaison des deux zones restera le pilier de cette etude. 

Une premiere comparaison (tableau 3) permet de conclure que les familles de la « Wet belt», 
avec 41,2 pers./famille, comptent deux fois plus de membres que celles de la « Dry belt », 
avec seulement 20,5 pers./famille. Le cheptel bovin moyen possede par famille est lui aussi 
plus consequent dans la « Wet belt» (41 bov./famille) que dans la « Dry belt» (16 
bov./famille), du fait des familles plus nombreuses. En terme d'UBT/famille, il en est de 
meme. Les UBT ont ete calculees en ne tenant compte simplement que des bovins, ovins, 
caprins, soit les unites productives de l' exploitation. Lorsque l' on rapporte ces chiffres au 
nombre d'UBT/personne, il se revele etre equivalent et surtout tres foible dans les deux zones, 
avec un ratio d' 1 UBT/personne dans la« Wet belt» contre 0,95 UBT/personne dans la« Dry 
belt». 

Tableau 3. Correlation entre taille du troupeau 
et nombre de personnes a charge 

Wet belt Dry belt 

Nb. moyen de 
pers / famille 41,2 20,5 
Cheptel bovin 
moyen I 
famille 41 16 
Nb. Mayen 
d'UBT / 
famille 41,7 19,5 

UBT/pers. 
(sans ane) 1 0,95 

Source : enquete technico-economique 

Tableau 4. Repartition des eleveurs 
en classes d'UBT par personne 

UBT/pers Wet belt Drv belt 
0-0,5 0 3 

0,6-1,0 6 4 
1,1-1,5 5 2 
(+1,5) 1 2 

Source : enquete technico-economique 
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Le tableau 4 montre que la taille des troupeaux est beaucoup plus homogene dans la « Wet 
belt» que dans la « Dry belt», ou dans la premiere le nombre d'UBT/personne est compris 
entre 0,6 et 1,5 UBT/personne pour la majorite alors qu'il s'echelonne entre O et +1,5 
UBT/personne dans la seconde. Cependant ce resultat est a prendre avec precaution comme 
les autres car il ne faut pas oublier qu'il ne s'agit que de 11 a 12 eleveurs dans chaque zone. 

Enfin le tableau 5 confirme que le cheptel bovin/famille est plus important dans la « Wet 
belt» que dans la« Dry belt». Ainsi 41,7 % des familles de la« Wet belt» ont des troupeaux 
de 11 a 20 tetes alors que 45,4 % des familles de la« Dry belt» n'ont que de O a 10 tetes dans 
leur cheptel. 

Tableau 5. Repartition des eleveurs en classes de nombre de tetes de betail par famille et en 
pourcentages 

Nb. de bovins Nb. de 
% Wet belt % Dry belt % 

/ famille families 

(0-10) 7 30,5 2 16,7 5 45,4 
(11-20) 9 39,1 5 41,7 4 36,4 
(21-30) 2 8,6 1 8,3 1 9, 1 
(31-40) 1 4,4 1 8,3 0 0 
(41-50) 1 4,4 1 8,3 0 0 
(51-60) 1 4,4 0 0 1 9, 1 
(61-70) 0 0 0 0 0 0 
(71-80) 0 0 0 0 0 0 
(81-90) 0 0 0 0 0 0 

(91 -100) 0 0 0 0 0 0 
(+100) 2 8,6 2 16,7 0 0 
Total 23 100 12 100 11 100 

Source : enquete technico-economique 

On peut done conclure, toujours en gardant a l'esprit la representativite de l'echantillon, que 
les familles de la« Wet belt» comptent plus de membres et de tetes de betail que les familles 
de la« Dry belt» (l'annexe 2 fait etat du nombre d'animaux pour chacune des 23 familles) . 
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II. Systeme de production au Karamoja : L'agro
pastoralisme 

Le calendrier suivant (figure 5) permet d'associer les deux activites que sont l' elevage 
et !' agriculture et de les situer dans le temps afin de comprendre le fonctionnement du 
systeme agro-pastoral. 

Figure 5. Calendrier saisonnier 
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1. Systeme d' elevage 

Le systeme d'elevage peut etre defini comme « ! 'ensemble des pratiques et techniques mises 
en reuvre par un eleveur, un paysan ou une communaute pour faire exploiter les ressources 
naturelles par des animaux et obtenir ainsi une production animale » ou encore comme « un 
ensemble d 'elements en interaction dynamique organises par l 'homme en vue de valoriser des 
ressources par l 'intermediaire d 'animaux domestiques » (Alary V., Lhoste P., 2002). 

/ HOMME~"' 

TERRIT~ ANIMAL 

L' approche systemique a done ete utilisee afin d'essayer de comprendre au mieux le 
fonctionnement du systeme d'elevage. Il faut rappeler que l'etude repose sur des enquetes 
ponctuelles aupres des eleveurs si bien que l' on a choisi de decrire le systeme en decrivant les 
pratiques, informations plus faciles a obtenir lorsque l' on procede ainsi. 

1.1 Pratiques d' agregation 

Pendant la joumee, le troupeau d'une meme famille est conduit avec le troupeau de proches 
ou de voisins. Ainsi le nombre de bergers pour garder un troupeau est reduit. En revanche, la 
partition du type d'animaux est quant a elle bien presente : ainsi les veaux et velles sont 
conduits dans des troupeaux a part, et les ovins et caprins sont conduits ensemble mais pas 
avec les bovins, ou rarement. Ainsi une partition des taches va egalement se faire dans la 
famille comme cela sera explique plus loin. 
La nuit, toutes les familles d'un meme village groupent les bovins ensemble au centre du 
village (figure 6), dans le kraal (encore appele atomonawi puisqu'il s'agit du kraal du village) 
(figure 8). C'est une pratique de securite dans une region ou les vols de betail font partie du 
quotidien nocturne. Les veaux, bien que rassembles egalement au centre du village, 
beneficient de leur propre enclos qui les separe des adultes, et ce pour ne pas teter leurs meres 
(figure 7). L'enclos des veaux, l'enclos des adultes, ainsi que ceux des ovins et des caprins 
sont fabriques a l' aide de branches mortes de buissons epineux collectes dans la savane et 
enfonces dans le sol. Quelquefois ces barrieres sont renforcees par des haies vives que les 
eleveurs ont alors plantees. Les ovins et caprins, en revanche, sont gardes dans leurs 
concessions respectives (figure 9). Lors des transhumances, les troupeaux sont groupes entre 
proches ou amis, de fac;on a lutter contre les raids de betail. 

Figure 6. Bovins dans le kraal du village 
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Figure 9. Ovins dans un enclos de concession 
.... ~ .... .,.. 

1.2 Pratiques de conduite 

L'elevage etant a la base de la societe Karamojong, chaque individu a un role a jouer, aussi 
minime soit-il. 

Ainsi grace a leurs annees d'experience les Aines (ou Elders) vont avoir un role de conseillers 
aupres des plus jeunes de maniere ales guider dans les meilleurs choix a faire concemant la 
conduite du troupeau. Ils vont done leur indiquer les zones de paturage abondant, suffisant 
pour pouvoir faire pa1tre tout le troupeau, de bonne qualite, les zones ou ils peuvent abreuver 
les animaux, et pendant combien de temps. Ils connaissent egalement les zones ou les 
animaux sont susceptibles d'attraper des maladies. Toutes ces informations aident les bergers 
a choisir les routes de transhumance les meilleures possibles en prenant egalement en compte 
un autre facteur qui est la securite. Celui-ci deviendra meme primordial pour la majorite des 
decisions. 
Les afoes ont egalement un role de mediateurs de la paix. En effet lorsque deux clans sont en 
rivalite, paturer a la frontiere des deux clans est risque si bien que ces zones de paturage ou 
encore des points d'eau sont laisses a l'abandon, diminuant ainsi les ressources naturelles 
pour les animaux. En militant pour le retour a la paix entre les deux clans et en l'obtenant, 
l' action des a1nes va ainsi permettre de remettre a disposition des zones considerees comme a 
eviter. 

Les hommes s' occupent de conduire les troupeaux tout au long de la joumee. A partir de 17-
18 ans, ils s'occupent essentiellement des bovins adultes puisque c'est la categorie la plus 
touchee par les vols et qu'ils sont les plus aptes ales surveiller et proteger. En periode de forte 
insecurite, les pratiques de conduite changent et les bergers plus ages vont aller en avant du 
troupeau pour s' assurer que la zone est libre de toute presence hostile al ors que les 
adolescents vont rester en arriere pour conduire le troupeau. 
En saison humide, les animaux sont abreuves grace aux rivieres (figure 10) et aux mares 
temporaires (figure 11), ceci ne demandant qu'une surveillance de quelques bergers pour 
!'ensemble du troupeau, alors qu'en saison seche la rarefaction des points d'eau demande un 
investissement plus important, notamment lorsqu'il s'agit de creuser des puits dans le lit des 
rivieres puis de constituer ensuite une cha1ne entre les bergers pour puiser l' eau au fond du 
puits et l' amener a la surface pour faire boire les animaux. 
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Le diagnostic et traitement des maladies est egalement a leur charge. Alors que les 
adolescents s'occupent davantage du diagnostic puisque ce sont eux qui conduisent le plus 
souvent les troupeaux, les hommes plus ages sont en charge des traitements qui demandent 
une certaine experience et ne sont pas facilites par !'absence de couloirs de contention. La 
securite des troupeaux que ce soit dans le village, au paturage ou au kraal est egalement de 
leur ressort et de nos j ours il est frequent de rencontrer des hommes armes surveillant leur 
troupeau. 

Les jeunes garc;ons ages de 8 a 15 ans s'occupent generalement des veaux et des petits 
ruminants. Ils doivent de plus participer a la traite des vaches car les femmes ont d'autres 
activites des le matin qui les empechent de le faire. 

Les femmes et les filles sont quelquefois chargees d'abreuver les animaux au puits du village. 

1.3 La transhumance 

La saison humide debute des avril pour se terminer mi-octobre, la saison seche lui faisant 
suite. Les eleveurs pratiquent la transhumance en saison seche pour aller chercher de 
nouveaux paturages et de l 'eau pour les troupeaux. Aussi bien dans la « Dry belt » que dans 
la« Wet belt», les premiers troupeaux partent en transhumance des la fin septembre (figure 
3). Plus la disponibilite en eau et en paturage se reduit autour des villages, plus les troupeaux 
sont amenes a partir. Ainsi les mois d'octobre et novembre voient le depart de la majorite. 
Les vaches lactantes restant a proximite des villages pour nourrir les familles devront 
egalement se deplacer un peu plus loin des les mois de fevrier et mars car c' est le de but de la 
preparation et du semis de certains champs pour la nouvelle saison agricole. D'ailleurs a cette 
occasion les bceufs de labour sont les premiers a faire la transhumance retour des kraals de 
saison seche de maniere a venir en aide aux fermiers pour les travaux des champs. Le reste 
du cheptel reviendra en mai ou de nouveau il trouvera eau et paturages aux alentours des 
villages. Il est important de noter que dans les zones ou l' agriculture est bien developpee, la 
disponibilite en paturage est moindre pour les troupeaux. 

En saison seche, les troupeaux sont menes vers des kraals lointains ou la structure des enclos 
reste la meme que celles des villages, branches mortes de buissons epineux entrelacees. 
Cependant dans ces regions les kraals ne beneficient pas de la protection des concessions du 
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village et les bergers ont a surveiller etroitement leurs troupeaux. Ils sont pour leur part loges 
dans des abris proches du kraal qu'ils renovent a chaque nouveau retour. 

Lors des transhumances quelques vaches laitieres restent au village pour dormer du lait a la 
famille (souvent aux enfants en priorite). Les chevres et moutons ne partent pas en 
transhumance. Les chevres foumissent un peu de lait, de la viande si necessaire et constituent 
avec les moutons une epargne sur pied quand les eleveurs ont un besoin immediat d'argent 
(alimentation, frais d'enseignement, hopital). 

En ce qui conceme les deplacements pour rejoindre les kraals, a cause de l 'insecurite, les 
routes de transhumance utilisees ne sont pas forcement les meilleures au niveau du paturage 
disponible et des points d'eau mais le risque de raid peut y etre moins grand et justifier que 
l'eleveur privilegie cette solution. 

Routes de transhumance (d'apres l'enquete): 
District de Nakapiripirit (figure 12) : 
Route n°1 : 
Les eleveurs des sous-comtes de Namalu, Nabilatuk et Lolachat se rendent autour du barrage 
de Komuriapus, au sud-ouest. 
Route n°2: 
En temps de paix entre les eleveurs des sous-comtes de Namalu et Karita, les eleveurs de ces 
deux zones se rendent sur les contreforts du mont Kadam ou ils trouvent a la fois securite, 
paturage et ressources en eau. 
Route n°3 : 
Cette route est utilisee en temps de paix entre les comtes de Pian et Pokot, les eleveurs 
peuvent alors rejoindre le barrage de Moruita. 

District de Moroto (figure 13): 
Route n°1 : 
Les eleveurs du sous-comte de Rupa se rendent au nord vers la riviere Apule. Ils peuvent 
alors abreuver leurs animaux en creusant des puits clans le lit de la riviere assechee. 
Route n°2: 
Les eleveurs du sous-comte de Nadunget se rendent au sud-est en direction de la riviere 
Omaniman, ou ils abreuvent leurs animaux en creusant des puits clans le lit de la riviere 
assechee. 
Route n°3: 
Les eleveurs du comte de Bokora conduisent leurs animaux a l' ouest dans les zones 
marecageuses de Teso et Nyakwai. 
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Figure 12. Carte des routes de transhumance dans le district de Nakapiripirit 
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Figure 13. Carte des routes de transhumance dans le district de Moroto 
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1.4 Pratiques de valorisation 

La vente de betail se fait plus ou moins bien en fonction des deux regions : en effet, les 
acheteurs peuvent venir plus facilement sur le marche de Namalu (figure 14) que sur celui de 
Moroto, du fait de l'insecurite sur l'axe Namalu-Moroto. Il arrive frequemment que des 
vehicules soient attaques sur cet axe si bien que les acheteurs ne veulent pas s'y risquer. Les 
eleveurs de Moroto vont done devoir trouver d'autres alternatives a la faible vente de leur 
betail. Ce point sera developpe dans l'etude technico-economique. 
Le prix moyen du betail a Namalu est de 183 330 UShs/tete de betail vendue toutes categories 
confondues, les prix allant de 120 OOO a 240 OOO UShs/ tete de betail vendue toutes categories 
confondues. En ce qui concerne Moroto, le prix moyen est de 185 330 UShs/ tete de betail 
vendue toutes categories confondues, les prix allant de 139 OOO a 222 OOO UShs/tete de betail 
vendue toutes categories confondues. 

Figure 14. Marche au betail de Namalu 

Le lait est vendu frais directement mais il est egalement transforme en ghee, beurre et lait 
fermente ( ou « sour milk ») qui seront egalement vendus (figure 16). Ainsi les jeunes garc;:ons 
se levent habituellement aux alentours de 5H00-5H30 pour traire les vaches laitieres, puis ils 
se rendent en ville pour vendre une partie de ce lait frais lorsqu'il n'est pas totalement auto
consomme par la famille. Le lait de la traite du soir est transforme en « sour milk » ou lait 
fermente ou encore en ghee ou en beurre (tres peu) par les jeunes filles (figure 15) qui se 
chargeront alors de la vente le lendemain. Le lait frais ainsi que le lait fermente sont 
transportes dans des bouteilles en plastique d'une contenance de 2-3 litres alors que le ghee 
est transporte dans des petites bouteilles en verre d' 1 litre environ. 
Dans la «Wet belt», le lait frais est vendu 200 UShs/litre (1 US$;:::; 1818 UShs; 1 €;:::; 1,17 
US$), le ghee 2000 Ushs/litre et le « sour milk» 150 UShs/litre. Dans la «Dry belt», le lait 
frais est a 400 UShs/litre, le ghee a 3000 UShs/litre et le « sour milk » a 200 UShs/litre. La 
demande est plus forte a Moroto, dans la «Dry belt», ou la population est plus importante qu'a 
Namalu, dans la «Wet belt», done les vendeurs n'hesitent pas a pratiquer des prix plus eleves. 
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1.5 Donnees chiffrees concernant la production animale 

Les quelques donnees chiffrees concernant la production animale ont ete recueillies lors de 
l'entretien avec le DVO de Nakapiripirit (District Veterinary Officer: chef du service 
veterinaire). Ainsi selon lui, la quantite de lait produite par jour est de 1 litre par vache, les 
reproductrices produisent un veau tous les 3 ans, il faut 4 a 5 ans a une femelle pour etre prete 
a la reproduction, et le poids carcasse d'un taureau est de 200 kg. 

2. Systeme de culture 

Tableau 6. Calendrier des cultures et saisons 

Fev. Mars Avril Mai Juin Juill. AoQt Sept. Oct. Nov. 

Fin mars, Precipitations 
1eres Abondance croissante des mains Reprise des Fin des Debut de la 
pluies pluies abondantes pluies pluies saison seche 

1 er Desherbage + Recolte 
labours 1 eres recoltes majeure 

Preparation avec 1eres Labours+ (arachides, (Mars, Fin des 
des champs oluies semis Desherbaoe haricots) soroho) recoltes 

2.1 Developpement et pratigues de l' agriculture 

Les Karamojong ont toujours cultive un peu, ne serait-ce qu'un petit jardin proche de la 
concession. Ce travail etait et est toujours essentiellement reserve aux femmes. Cependant 
lorsqu'il s'agit d'utiliser la traction bovine, les homrnes en ont la responsabilite, les femmes 
s'occupant des travaux essentiellement a la main : sarcler a la houe, semer, desherber, recolter 
(figure 17). L'elevage devenant une activite sur laquelle il devient de plus en plus difficile de 
compter, !'agriculture se developpe dans les zones favorables et notamment la « Wet belt» 
qui beneficie d'une pluviometrie bien meilleure que la« Dry belt», d'ou le nom donne aces 
deux zones. Les jardins sont devenus de veritables champs de plusieurs « acres » (1 acre::::: Yz 
hectare). Les Karamojong cultivent surtout du sorgho et du maYs mais egalement de 
l'arachide, des haricots rouges, du tournesol, du millet pour la« Dry belt», du manioc et des 
patates douces. La recolte est majoritairement destinee a l'alimentation familiale et il y a 
davantage d'annees de penuries que de surplus. 

Figure 17. Femmes travaillant au champ 
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2.2 Les limites a ce developpement 

Le caractere tres aleatoire des pluies, surtout dans la« Dry belt», fait du Karamoja une region 
ou il est difficile de s'en remettre surement a !'agriculture. En effet les secheresses sont tres 
frequentes si bien que la recolte de l'annee peut etre nulle dans ces cas-la. Ce filt le cas en 
2004. 

2.3 Les potentialites de l' agriculture 

lei il est question surtout de la « Wet belt», ou les rendements peuvent etre importants 
lorsque les pluies sont assez bien reparties dans la saison (figure 18). Certains agro-eleveurs 
de cette zone ont tellement bien reussi a diversifier leur agriculture ( canne a sucre, arbres 
fruitiers) qu'ils peuvent se passer des produits de l'elevage pour etre auto-suffisants toute 
l'annee. En revanche les recoltes sont beaucoup plus aleatoires dans la« Dry belt» au nord. 

Figure 18. Agro-eleveur dans son champ a Namalu 

3. Interactions elevage-agriculture 

3 .1 Utilisation des residus de recolte pour l' elevage 

En debut de saison seche, et lorsque les recoltes sont terminees, les animaux peuvent se 
nourrir sur les residus de recolte. En effet, alors que les terres et les champs ont des 
proprietaires bien definis en saison des cultures, done en saison des pluies, ces terres 
deviennent ouvertes a tous des la fin des recoltes si bien que les animaux peuvent paturer 
partout sans encourir le risque pour le proprietaire du troupeau d'avoir a payer quelque chose 
pour avoir fait paitre ses animaux sur un champ qui ne lui appartient pas. Tous les residus de 
recolte sont done valorises. Jusqu'a ce jour, il ne semble pas qu'il y ait des pratiques de 
stockage individuel de residus de recolte. 

3 .2 Transfert de fertilite 

Lors de la pature sur les residus de recolte (figure 19), les animaux participent en meme 
temps a la fertilisation. Cependant le transport de fumier du kraal du village jusqu'aux 
champs est peu pratique. 
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3 .3 Traction animale 

Figure 19. Paturage sur residus de recolte Figure 20. Traction animale 

Alors que les Karamojong pratiquaient une agriculture essentiellement manuelle au depart, 
ils ont finalement integre l'elevage a cette activite en utilisant des breufs pour tirer les 
charrues, deux ou quatre selon les cas, ainsi que pour tirer des charrettes pour le transport des 
recoltes ou d'autres materiaux plus facilement deplac;ables par ce moyen (figure 20). Il est a 
preciser que certaines fois, lorsqu'il manque des breufs, ce sont des vaches qui sont utilisees 
a la place. La traction asine est egalement utilisee. 
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III. Diagnostic technico-economique et viabilite des 
exploitations familiales d'eleveurs 

1. Viabilite des exploitations familiales d'eleveurs : 
definition 

D'apres E. Landais (1998) et M. Banzhaff (2000) la viabilite peut etre definie comme la 
possibilite du systeme exploitation/menage de fonctionner normalement et de se developper. 
Selon eux, la viabilite (ou reproductibilite economique) depend de !'ensemble des revenus des 
menages, ceux issus de la production animale et vegetale (vente de betail, de produits 
laitiers .. . ), auxquels s'ajoutent les revenus lies aux autres activites si elles existent 
(artisanat ... ). La viabilite est done une securisation a long terme de chacune de ces sources de 
revenus, securisation qui depend de deux facteurs majeurs : 

• Securisation du systeme de production ( qui depend de ses performances technico
economiques mais aussi de qualites globales telle son autonomie, son caractere 
diversifie, sa souplesse et sa sensibilite aux aleas de la nature) ; 

• Securisation des prix et des debouches (qui depend de la maniere dont l'exploitant va 
arriver a se positionner dans l'environnement social et economique qui l'entoure). 

En effet, toute production lorsqu'elle est vendue subit la loi des prix par le jeu de l'offre et de 
la demande. Il va etre inutile de produire mieux ou davantage un produit qui ne sera pas ou 
peu demande sur le marche car les prix de vente seront tres bas et l'eleveur ne valorisera pas 
son produit. Ainsi la vente de betail au moment ou les prix sont le plus bas n'est pas la 
solution ideale et la plus remuneratrice. 

Le diagnostic technico-economique est done un bon outil pour permettre d'apprecier les deux 
aspects. 

2. Variables zootechniques considerees 

2.1 Taux de fecondite 

Il correspond au rapport entre le nombre de produits nes vivants pendant un an et l'effectif 
moyen des femelles reproductrices, le tout exprime en pourcentages. 

Tableau 7. Taux de fecondite des troupeaux bovins 

Wet belt Drv belt 
Tx de fecondite (% 53,0 48,8 

Source : enquete technico-economique 

Aucune enquete des carrieres des femelles reproductrices n'a pu etre effectuee en parallele a 
notre enquete. Ce taux (tableau 7) reste une estimation approximative de l'annee 2004-2005 
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puisqu' il n'a ete obtenu qu'aux dires des eleveurs et qu'il ne concerne qu'un petit effectif de 
femelles reproductrices. Cependant il reste dans la moyenne puisqu'en systeme pastoral 
transhumant, la fecondite est aux alentours de 60 % (Coulomb J. et al. , 1978 ; Duteurtre et 
al., 2002) et l'on peut trouver des valeurs allant de 43,2 % a 79,1 % suivant les annees (Le 
Masson A., 1980). Ce taux est un peu plus eleve dans la« Wet belt» que dans la« Dry belt», 
cela peut s'expliquer par la disponibilite plus grande en paturage dans la « Wet belt», ainsi 
les vaches beneficient d'une meilleure alimentation dans cette zone. Cependant ces deux taux 
sont assez faibles et marquent malgre tout des conditions difficiles. 

Le taux de fecondite a une influence sur le rendement du troupeau comme cela sera evoque, 
plus il est eleve et plus le rendement le sera, done il est necessaire de trouver des moyens pour 
faire augmenter ce taux. 

2.2 Taux de mortalite des veaux (0-1 an) et du troupeau global 

Tableau 8. Taux de mortalite des troupeaux bovins et des veaux 

Wet belt Dry belt 
Tx de mortalite veaux (0-1 an) 41,0 30,9 
Tx de mortalite global trouoeau 12,3 17, 1 

Source : enquete technico-economique 

Selon P. Lhoste et al. (1993), en ce qui concerne l'elevage pastoral bovin, le taux de mortalite 
des veaux de O a 1 an peut osciller de 10 a 40 %. D'apres le tableau 8, il apparait que ce taux 
est tres eleve pour cette annee 2004-2005 puisque suivant le district de l'eleveur, il atteindrait 
31 ou 41 %. Ce taux est plus eleve dans la« Wet belt» que dans la« Dry belt» car davantage 
de maladies affectent cette zone, et affectent particulierement les veaux ( diarrhee des veaux, 
East Coast Fever, maladie contre laquelle la race locale adulte est bien resistante). 

La region comptabilise en effet un bon nombre de maladies: la PPCB (Peri-Pneumonie 
Contagieuse Bovine), l 'anaplasmose, la dermatose nodulaire, la fievre aphteuse, des 
helminthoses, la PPCC (Peri-Pneumonie Contagieuse Caprine) pour les caprins, et des cas de 
cowdriose, de paratuberculose, ont egalement ete trouves. La presence et persistance de toutes 
ces maladies sont dues au manque de campagne de vaccination reguliere pour les maladies 
qui peuvent se prevenir ainsi (PPCB, fievre aphteuse, ... ) et a la faible disponibilite en 
produits veterinaires pour les traitements. Le manque d'information et de moyens de la part 
des services veterinaires et de competence des eleveurs est egalement un probleme. 
Les annees a fievre aphteuse, les mortalites des veaux peuvent etre tres importantes a cause de 
l'absence d'alimentation de ces veaux (aphtes sur les trayons de la mere et dans la bouche des 
veaux). 

Ence qui conceme le taux de mortalite global en systeme pastoral bovin, il peut osciller de 4 
a 15 %, la moyenne se situant a 7-8 % (Lhoste et al., 1993). Ce taux est egalement tres eleve 
pour cette annee 2004-2005 puisqu'il prend des valeurs de 12,3 % dans la« Wet belt» contre 
17,1 % dans la« Dry belt» (tableau 8). Ce sont les maladies evoquees precedemment qui sont 
a l'origine de ces taux eleves. 11 est a noter que les troupeaux sont beaucoup plus petits dans la 
« Dry belt», done meme si le nombre de deces est equivalent, une petite taille de troupeau 
aura pour effet de produire un taux de mortalite plus eleve. 

A l'inverse du taux de fecondite, le taux de mortalite va faire chuter le rendement numerique 
done les propositions faites devront s'attacher a faire diminuer ce taux de mortalite par tous 
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les moyens. Le fait de connaitre les causes des mortalites va permettre de cibler les actions 
prioritaires a mettre en reuvre de maniere a faire diminuer le taux et done augmenter le 
rendement numerique. 

3. Rendement numerique, 
dynamique du troupeau 

taux 

Le rendement numerique (RN) ou disponible total s'exprime ainsi: 

d' exploitation 

RN = Tx d' exploitation + Tx de croit net 

et 

Il fait reference a ce qui est produit par ce troupeau pendant une periode donnee. Les deux 
facteurs qui l'influencent le plus sont le taux de mortalite et le taux de fecondite, le premier le 
faisant diminuer alors que le second va contribuer a !'augmenter. D'ou !'importance de 
connaitre ces deux taux et surtout les causes de leurs variations pour tenter de les ameliorer et 
done d'ameliorer le rendement numerique. Ce demier se doit d'etre le plus eleve possible 
pour que !'exploitation pratiquee sur le troupeau n'entraine pas des consequences nefastes en 
terme de viabilite des exploitations. En effet, un rendement numerique eleve va assurer le 
renouvellement a terme du troupeau et permettre sa croissance, ceci permettant la vente d'un 
nombre eleve d' animaux sans nuire a sa viabilite. 

L'equation du rendement numerique permet d'obtenir le taux de croit, element de diagnostic 
tres revelateur de l'etat des exploitations. Le croft net ne prend pas en compte les achats 
d'animaux effectues par l'eleveur. 

Tx de croit net= RN -Tx d'exploitation 

A partir de cette equation, il apparait que le croft net du troupeau depend des capacites de 
reproduction de ce troupeau ( exprimees par le rendement numerique RN) ainsi que de 
!'exploitation qui est pratiquee sur ce meme troupeau. Le troupeau va alors plus ou moins 
croitre selon !'importance de ces deux facteurs si bien que l'on pourra savoir si un eleveur 
capitalise ( croit positif), conserve son cheptel ( croit nul) ou decapitalise ( croit negatif) 
pendant une periode donnee. Ce taux est done en lien direct avec la viabilite de 
l' exploitation. 

Le taux d'exploitation fait reference ace qui sort du troupeau, que ce soit de fa9on volontaire 
(vente, dons, autoconsommation, abattage d'urgence) ou involontaire (vols, pertes). Il peut 
prendre des valeurs tres differentes selon les systemes et ses impacts seront egalement tres 
differents. 

Tx d'exploitation Commercialisation + autres sorties x 100 
Effectif moyen du troupeau 

Autres sorties : Dons, autoconsommation, vols, pertes, ... 
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Tableau 9. Rendement numerigue, commercialisation, autres sorties, exploitation et emit des 
troupeaux 

Rendement (%) Tx de commerc. (%) Tx d'autres sorties(%) Tx d'exploit. (%) Croft(%) 

1 2 3 4=2+3 5 = 1 - 4 

Wet belt -17, 1 20,0 7,0 27,0 -44,1 

Dry belt -17, 1 4,5 4,5 9,0 -26, 1 

Source : enquete technico-economique 

En ce qui conceme cette etude, les vols sont tres nombreux (89 dans la « Dry belt » et 152 
dans la« Wet belt»). Souvent il s'agit d'une grosse partie du troupeau ou le troupeau entier 
qui est vole, ainsi on trouve des eleveurs ayant perdu en un seul raid de 30 a 60 tetes de betail. 
C'est une perte seche pour l'eleveur, cela revient a la perte de tous ses animaux suite a une 
epidemie. Ces animaux sont comme morts pour lui. Dans ce contexte particulier, les vols 
seront comptabilises dans le rendement numerique et non dans le taux d'exploitation. 

Le rendement numerique est negatif et de meme valeur pour les deux regions, soit -17, 1 % 
(tableau 9). Ce taux tres negatif est du aux vols associes a une mortalite elevee du fait des 
nombreuses maladies. Les naissances ne sont pas suffisantes pour combler les pertes. 

En ce qui conceme le taux de commercialisation, il est eleve dans la « Wet belt » 
(20,0 %) et faible dans la « Dry belt» (4,5 %). Les acheteurs peuvent se rendre plus 
facilement dans la« Wet belt» que dans la« Dry belt», a cause de l'insecurite sur les routes 
menant a cette derniere region. La commercialisation est done compromise dans cette zone. 

Le taux d'autres sorties est egalement plus eleve dans la « Wet belt» (7,0 %) que 
dans la« Dry belt» (4,5 %) mais ces deux taux restent faibles. L'essentiel des autres sorties 
est constitue par la dot pour le mariage et de nos jours les « full-marriages » sont de plus en 
plus rares et le nombre d'animaux donnes pour cette occasion tend a se reduire. 

Le taux d'exploitation, qui est la somme du taux de commercialisation et du taux 
d'autres sorties, est done beaucoup plus eleve dans la« Wet belt» (27,0 %) que dans la« Dry 
belt» (9,0 %). Cela va avoir des consequences en terme de viabilite des exploitations, 
d'autant plus que le rendement numerique est negatif. 

Ainsi le taux de croit net de la « Wet belt » sera tres negatif (-44, 1 % ), beaucoup plus 
que celui de la « Dry belt » (-26, 1 % ). 

Dans les deux cas, avec ces taux de emit tres negatifs, les eleveurs sont dans une 
decapitalisation critique. Si de telles decapitalisations se reproduisent, ne serait-ce que deux 
ou trois ans encore, les productions animales de la famille seront aneanties. 

11 faut rappeler que l'etude ne conceme qu'une annee, et si l'on considere que la situation etait 
la meme les annees precedentes, les eleveurs n'auraient plus aucun bovin aujourd'hui. 11 faut 
done prendre avec precaution !'ensemble de ces resultats qui traduisent certes une situation 
critique mais qui n'est peut-etre pas aussi mauvaise qu'il n'y parait, puisque les eleveurs 
possedent encore des animaux aujourd'hui. 11 faut d'ailleurs ajouter que puisqu'ils se volent 
les animaux entre eux, ils ne font pas que perdre des animaux, ils doivent egalement en 
gagner. Cette information n'a pas ete prise en compte dans le calcul des entrees dans le 
troupeau tout simplement parce qu 'une telle question est assez derangeante. 11 est tres difficile 
d'obtenir une telle information surtout lorsqu'il s'agit d'enquete ponctuelle a un seul passage. 
C'est le type de donnees qu'un eleveur ne pourra peut-etre donner que lorsqu'il sera 
totalement en confiance avec son interlocuteur. 
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Les vols jouent done un role tres important dans la viabilite des exploitations au Karamoja. Il 
va ainsi falloir mettre en reuvre des actions visant a reduire ces vols tout en developpant 
d'autres activites concernant les autres facteurs qui entrent en jeu (fecondite, mortalite, 
commercialisation, productivite du betail) si l'on veut enrayer cette decapitalisation et assurer 
la viabilite des exploitations familiales d'eleveurs. 

De plus, selon A. Le Masson (2003), le petit eleveur, agro-eleveur ou pasteur, ne peut 
resoudre le probleme de croissance ou de decapitalisation dramatique de son troupeau en 
n'abordant, comme on le voit trop souvent, que les problemes lies a la seule amelioration de 
la production de son betail, c'est-a-dire les techniques d'alimentation ou de sante animale. 
Selon lui il est necessaire d'aborder tout l'environnement economique des exploitations 
familiales (les differentes productions, les marches) pour arriver a trouver des solutions 
efficaces. 

4. Economie des families d'eleveurs et marches 

L'etude des budgets permet de connaitre les strategies des eleveurs (contribution des 
differentes especes, part respective de !'agriculture et de l'elevage, apport ou non de la 
production laitiere ... ). La connaissance de ces strategies peut aider a comprendre d'ou 
viennent les problemes auxquels sont confrontees certaines exploitations en comparant avec 
d' autres exploitations du meme type mais ayant une strategie differente (Verneuil P ., 1981, 
1983 ; Labe V ., Palm R., 1999). 

4 .1 Recettes 

Tableau 10. Recettes 2004-2005 de l'echantillon de 23 agro-eleveurs du Karamoja 
(l US$ ~ 1818 UShs ; 1 € ~ 1,17 US$) 

Poste de recettes "Wet belt" (n = 12) "Dry belt" (n = 11) 
(1 US$ = 1818 Ushs) Montant (Ushs) % Montant (Ushs) % 

Elevage 1 596 OOO 71,8 450 OOO 35,1 
- Vente bovins 1 353 OOO 60,9 132 OOO 10,3 
- Produits laitiers 108 OOO 4,9 237 OOO 18,5 
- Petit elevage 85 OOO 3,8 72 OOO 5,6 
-Autre* 50000 2,2 9 OOO 0,7 

Vente de biere locale 165 OOO 7,4 305 OOO 23,8 
Exploitations des 
ressources naturelles 40 OOO 1,8 152 OOO 12,0 
- Vente de charbon 0 0 78 OOO 6, 1 
- II de bois 30 OOO 1,4 43 OOO 3,4 
- II de vegetaux 
consommables 5 OOO 0,2 15 OOO 1,2 
- II de pierres 5 OOO 0,2 16 OOO 1,3 
Petit commerce 29 OOO 1,3 0 0 
Salaire 164 OOO 7,4 346 OOO 27,1 
Agriculture 65 OOO 3,0 26 OOO 2,0 
- Vente de cereales 19 OOO 0,9 0 0 

-Autre** 46000 2, 1 26 OOO 2,0 
Autre 162 OOO 7,3 0 0 
TOTAL 2 221 OOO 100,0 1 279 OOO 100,0 

Source : enquete technico-economique 

* : Vente de cuir, peaux, fumier, location de bceufs de traction animale . . . 
** : Location de charrues. de tracteurs. de main d'ceuvre. vente d'herbe .. . 
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Dans la« Wet belt» (tableau 10), 71,8 % des recettes proviennent de l'elevage alors que ce 
paste ne represente que 35,1 % des recettes dans la« Dry belt». Cela s'explique par le fait 
que la vente de bovins represente jusqu'a 60,9 % des recettes dans la « Wet belt» contre 
seulement 10,3 % dans la« Dry belt». Le marche de Namalu est beaucoup plus accessible en 
terme de securite que le marche de Moroto. En effet la route Namalu-Moroto est connue pour 
ses attaques de vehicules par des personnes armees. La zone de la « Dry belt » semble done 
etre fortement penalisee par cette diminution de l'activite des marches. En revanche le 
marche du lait est bien plus developpe a Moroto (18,5 %) qu'a Namalu (4,9 %). La demande 
est plus forte a Moroto ou la population est plus importante qu'a Namalu. D'ailleurs les 
vendeurs n'hesitent pas a faire payer le lait le double qu'a Namalu, soit 400 UShs/L a Moroto 
contre 200UShs/L a Namalu, sachant qu'ils le vendront. Le marche du betail etant limite, les 
familles ont diversifie les recettes en developpant le commerce du lait pour compenser. 

Les recettes du petit elevage sont peu importantes globalement et sont presque equivalentes 
d'une zone a l'autre avec un pourcentage de 3,8 % a Namalu contre 5,6 % a Moroto. 

La vente de biere locale, qui represente en fait les benefices de cette activite apres avoir 
soustrait les depenses en cereales necessaire a sa fabrication aux revenus bruts de la vente, 
correspond a 7,4 % des recettes pour la« Wet belt» contre 23,8 % pour la « Dry belt». Dans 
cette demiere zone, cette rentree d'argent compense le peu d'argent gagne par la faible vente 
de betail. La vente de biere locale devient une veritable « industrie » remuneratrice dans la 
zone nord. 

11 en est de meme pour I' exploitation des ressources naturelles qui ne represente que 1,8 % 
dans la« Wet belt» contre 12,0 % dans la« Dry belt». Cette strategie permet aux familles de 
la « Dry belt » de se procurer quelques petits revenus supplementaires pour compenser la non
rentree d'argent par la vente de betail. Parmi l'exploitation des ressources, l'activite de vente 
de charbon est la plus remuneratrice, apportant 6, 1 % des recettes, soit plus de la moitie sur 
les 12,0 % provenant de l'exploitation de toutes les ressources naturelles considerees. 

L'apport du petit commerce est negligeable dans les deux zones, n'apportant que 1,3 % des 
recettes dans la« Wet belt» contre O % dans la« Dry belt». 

Les familles de la« Dry belt» beneficient egalement d'une rentree d'argent importante par les 
salaires qui representent 27,1 % des recettes contre seulement 7,4 % pour les familles de la 
« Wet belt». 

Enfin les apports de recettes par !'agriculture sont tres faibles et sont legerement plus eleves 
dans la« Wet belt» (3,0 %) que dans la« Dry belt» (2,0 %), l'activite etant plus developpee 
au sud qu' au nord. 

Ainsi il apparaH que les familles de la« Wet belt» dependent davantage de l'activite elevage 
et surtout de la vente de bovins alors que les familles de la « Dry belt » ont du trouver des 
alternatives a la penurie d'acheteurs sur leur marche au betail. Elles ont alors developpe la 
vente de biere locale, la vente de lait, l'exploitation de certaines ressources naturelles et ont 
trouve egalement le moyen d'obtenir des salaires. 
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Cas de deux familles d ' eleveurs : 
Le tableau suivant regroupe les recettes de deux eleveurs, l ' un de la« Wet belt» et l'autre de 
la« Dry belt», afin d'essayer de voir les differentes strategies utilisees. 

Tableau 11. Recettes 2004-2005 de deux familles d'agro-eleveurs du Karamoja 
(1 US$~ 1818 UShs; 1€~1,17 US$) 

Eleveur de la "Wet belt" Eleveur de la "Drv belt" 
Paste de recettes LOKORU Amina OTYANG Luka 

(1 US$= 1818 Ushs) Montant 
Montant (Ushs) % (Ushs) % 

Elevage 2 398 500 96,6 1 096 300 54,2 
- Vente bovins 1 700 OOO 68,5 600 OOO 29,7 
- Produits laitiers 620 OOO 25,0 354 OOO 17,5 
- Petit elevage 53 500 2, 1 137 300 6,8 
- Autre* 25 OOO 1,0 5 OOO 0,2 

Vente de biere locale 2 500 0, 1 516 OOO 25,5 

Exploitations des 
ressources naturelles 12 OOO 0,5 336 OOO 16,6 
- Vente de charbon 0 0 144 OOO 7,1 
- II de bois 12 OOO 0,5 144 OOO 7,1 

- " de vegetaux 
consommables 0 0 30 OOO 1,5 
- II de pierres 0 0 18 OOO 0,9 

Petit commerce 0 0 0 0 
Salaire 0 0 0 0 
Agriculture 70 OOO 2,8 74 OOO 3,7 
- Vente de cereales 45 OOO 1,8 0 0 
-Autre** 25 OOO 1,0 74 OOO 3,7 

Autre 0 0 0 0 
TOTAL 2 483 OOO 100,0 2 022 300 100,0 

Source : enquete technico-economique 

* : Vente de cuir, peaux, fumier, location de bceufs de traction animal e .. . 
** : Location de charrues. de tracteurs. de main d 'ceuvre. vente d'herbe .. . 

L 'eleveur Lokoru Anima (tableau 11), de la« Wet belt», obtient la majorite de ces recettes 
par l ' elevage (96,6 %), avec 68,5 % des recettes provenant de la vente de bovins et 25,0 % de 
la vente de produits laitiers. Les rentrees d ' argent par les autres activites sont minimes en 
comparaison. Dans cette zone le marche du betail fonctionne bien et cette strategie est la 
meilleure pour se procurer un maximum d'argent. Cet eleveur va d'ailleurs gagner 1 700 OOO 
UShs/an par cette seule activite sur les 2 483 OOO UShs que constitue son budget annuel. 

L' eleveur Otyang Luka, de la « Dry belt», re9oit 54,2 % de ses recettes par l'elevage, dont 
29,7 % par la vente de bovins et 17,5 % par la vente de produits laitiers. La vente de biere 
locale lui rapporte 25,5 % des recettes, il re9oit egalement 16,6 % de ces revenus par 
l ' exploitation des ressources naturelles ( dont 7, 1 % par la vente de charbon et 7, 1 % par la 
vente de bois). 
Pour faire face au probleme de la vente de betail qui affecte la « Dry belt», cet eleveur a su 
diversifier au mieux ses activites afin d'avoir un revenu annuel non negligeable (2 022 300 
UShs). Sans cette diversification, les eleveurs de la « Dry belt » sont condamnes a ne gagner 
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que tres peu d'argent s ' ils basent leurs revenus sur les productions animales. L'eleveur 
Otyang Luka a done adopte la strategie la mieux adaptee a son environnement. 

Ainsi tout est question de strategie, et l' on pourra trouver des eleveurs tres riches et tres 
pauvres dans une meme zone tout simplement parce qu'ils ont ou non adopte la strategie la 
mieux adaptee a leur region. 

4.2 Revenus et niveau de vie 

Tableau 12. Revenus 2004-2005 et niveau de vie de l'echantillon de 23 agro-eleveurs du 
Karamoia (1 US$~ 1818 UShs; 1 € ~ 1,17 US$) 

REVENUS "Wet belt" (n = 12) "Dry belt" (n = 11) (1 US$= 1818 Ushs) 

TOTAL DES RECETTES (Ushs) 2 221 OOO 1 279 OOO 
Lait autoconsomme (Ushs) 1014000 901 OOO 
Cereales autoconsommees (Ushs) 1 291 OOO 348 OOO 
TOTAL FINAL (Ushs) 4 526 OOO 2 528 OOO 
Nb. oers./famille 41 ,2 20,5 
Revenus/pers./an (UShs) 110 OOO 123 OOO 
Revenus/pers./an (US$) 60,5 67,7 
Revenus/pers./jour (US$) 0,17 0,19 

Lorsque l' on veut calculer le niveau de vie, il ne faut pas oublier d ' inclure dans les revenus de 
l' exploitation les produits autoconsommes qui font partie integrante de la consommation 
(Vemeuil P., 1981). Ainsi, dans la « Wet belt », la valorisation du lait s'eleve a 1 014 OOO 
UShs contre 901 OOO UShs pour la « Dry belt », soit a peu pres l ' equivalent (tableau 12). En 
revanche, en ce qui conceme la valorisation des cereales, le montant s' eleve a 1 291 OOO UShs 
dans la« Wet belt» contre 348 OOO UShs dans la « Dry belt », soit presque quatre fois moins. 
L'importance differente de !'agriculture dans les deux zones et l'apport qu'elle constitue sont 
bien mis en exergue par ce resultat. 

Si l'on calcule alors le revenu par personne et par jour, il s' eleve a 0,17 US$/personne/jour 
pour la « Wet belt» contre 0,19 US$/personne/jour pour la « Dry belt», soit !'equivalent. 
Lorsque l'on sait que le seuil de pauvrete est fixe a 1 US$/jour/personne et que la moyenne en 
zone rurale africaine se situe entre 0,33 et 0,8 US$/jour/personne, on en deduit rapidement 
que le Karamoja est vraiment une zone de pauvrete accrue. 
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4. 3 Depenses 

Tableau 13. Depenses 2004-2005 de l'echantillon de 23 agro-eleveurs du Karamoja 
(1 US$~ 1818 UShs; 1 € ~ 1,17 US$) 

Paste de depenses "Wet belt" (n = 12) "Dry belt" (n = 11) 
(1 US$= 1818 Ushs) Montant (Ushs) % Montant (Ushs) % 

Elevage 159 OOO 7,2 72 OOO 5,6 
- Sante animate 98 OOO 4,4 37000 2,9 
- Alimentation animate 13 OOO 0,6 27000 2, 1 
- Hydraulique pastorate 29 OOO 1,3 3 OOO 0,2 
- Location BTA 19 OOO 0,9 5 OOO 0,4 
Epargne animale 64 OOO 2,9 70 OOO 5,5 
- Gros betail 55 OOO 2,5 38 OOO 3,0 

- Petit elevage 
(ov.,cap., vol .. .) 9 OOO 0,4 32 OOO 2,5 
Alimentation 571 OOO 25,7 470 OOO 36,7 
Aqriculture 228 OOO 10,3 44 OOO 3,4 
Sante humaine 219 OOO 9,9 77 OOO 6,0 
Ecole 301 OOO 13,5 199 OOO 15,6 
Habillement 34 OOO 1,5 43 OOO 3,4 

Materiaux de 
construction 145 OOO 6,5 17 OOO 1,3 
Moulins a moudre 57 OOO 2,6 17 OOO 1,3 
Tabac 41 OOO 1,8 31 OOO 2,4 
Voyages 30 OOO 1,3 15 OOO 1,2 
Divers expliques 22 OOO 1,0 11 OOO 0,9 
Total partiel 1 871 OOO 84,2 1 066 OOO 83,3 
Divers non expliques (1) 350 OOO 15,8 213 OOO 16,7 
TOTAL 2 221 OOO 100,0 1 279 OOO 100,0 

Source : enquete technico-economique 

(I) : Difference entre Jes recettes et le total partiel, constituee de di verses petites depenses difficiles a comptabiliser. 

Les depenses en elevage sont faibles pour les deux zones (tableau 13), avec un pourcentage 
de 7,2 % pour la « Wet belt » et de 5,6 % pour la « Dry belt ». Dans les deux cas, la majorite 
des depenses conceme la sante animale, soit 4,4 % pour la « Wet belt » et 2,9 % pour la 
« Dry belt ». 
L' epargne animale ou epargne « sur pied » represente egalement un faible pourcentage des 
depenses avec seulement 2,9 % pour la« Wet belt » et 5,5 % pour la « Dry belt ». 

Le premier paste de depenses conceme l'alimentation de la famille avec 25,7 % du budget 
alloue dans la « Wet belt» et 36,7 % dans la « Dry belt ». Meme si la « Wet belt » semble 
plus propice a !'agriculture, les eleveurs de cette meme zone ont malgre tout besoin d' acheter 
de la nourriture supplementaire ( et notamment lorsque la recolte de l ' annee precedente a ete 
tres faible, ce qui a ete le cas pour la recolte de 2004). De plus la part de budget alloue a cet 
achat n'est pas tres differente de celle de la « Dry belt ». L'agriculture reste done une 
alternative tres aleatoire pour reduire les depenses alimentaires. 

L'agriculture totalise 10,3 % des depenses dans la « Wet belt » contre seulement 3,4 % dans 
la « Dry belt », ceci confirmant le fait que cette activite est davantage pratiquee au sud qu' au 
nord. 
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Enfin, il est interessant de noter que les depenses concemant l'ecole atteignent 13,5 % du 
budget pour la « Wet belt» et 15,6 % pour la« Dry belt», constituant le troisieme poste de 
depenses dans les deux cas. 

Cas de deux familles d'eleveurs : 
Le tableau suivant presente les depenses des deux eleveurs dont la strategie est differente. 

Tableau 14. Depenses 2004-2005 de deux familles d'agro-eleveurs du Karamoja 
(1 US$ ~ 1818 UShs ; 1 € ~ 1,17 US$) 

Paste de depenses 
Eleveur de la "Wet belt" Eleveur de la "Drv belt" 

LOKORU Amina OTYANG Luka (1 US$= 1818 Ushs) 
Montant (Ushs) % Montant (Ushs) % 

Elevage 462 OOO 18,6 73 500 3,6 
- Sante animale 180 OOO 7,2 72 500 3,5 
- Alimentation animale 0 0 0 0 
- Hydraulique pastorale 282 OOO 11,4 1 OOO 0, 1 
- Location BTA 0 0 0 0 
Epargne animale 0 0 177 OOO 8,8 
- Gros betail 0 0 120 OOO 6,0 

- Petit elevage 
(ov.,cap., vol .. .) 0 0 57000 2,8 
Alimentation 356 400 14,3 429 400 21,2 
Aqriculture 91 200 3,7 22 500 1,1 
Sante humaine 240 OOO 9,7 250 OOO 12,4 
Ecole 0 0 410 OOO 20,3 
Habillement 96 OOO 3,9 47 OOO 2,3 

Materiaux de 
construction 0 0 40 OOO 2,0 
Moulins a moudre 288 OOO 11,6 9 600 0,5 
Tabac 240 OOO 9,7 28 800 1,4 
Voyaqes 0 0 0 0 
Divers expl iaues 120 OOO 4,8 8 OOO 0,4 
Total partiel 1893600 76,3 1495800 74,0 

Divers non expliques (1) 589 400 23,7 526 500 26,0 
TOTAL 2 483 OOO 100,0 2 022 300 100,0 

Source : enquete technico-economique 

( 1) : Difference entre les recettes et le total partiel, constituee de di verses petites depenses difficiles a comptabiliser. 

En terme de depenses (tableau 14), l'eleveur Otyang Luka va allouer 21,2 % de son budget a 
l'alimentation, 20, 3 % a l' ecole, et seulement 3,6 % a l'elevage. Puisque le betail est mal 
valorise dans cette zone, il va done minimiser les depenses dans ce secteur surtout si elles ne 
peuvent pas etre compensees par la suite par une vente apportant alors un benefice. 
A l'inverse, l'eleveur Lokoru Anima va allouer 18,6 % de son budget pour l'elevage, 14,3 % 
pour l'alimentation et 11,6 % pour les moulins a moudre. Les eleveurs de cette zone peuvent 
investir davantage dans l'activite elevage puisqu'ils peuvent ensuite tirer un benefice de la 
vente de leurs animaux. En ce qui conceme l'alimentation, il faut rappeler que !'agriculture 
est plus developpee dans cette zone si bien que les eleveurs peuvent au maximum consommer 
leurs recoltes et done moins avoir a depenser en ce qui conceme l'alimentation familiale. 
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L'utilisation plus importante des moulins a moudre est une consequence du developpement de 
cette activite. 
On constate que les depenses vont egalement dans le sens de la strategie adoptee. 

4.4 Depenses en productions animales 

Il est egalement interessant de connaitre le detail des depenses concemant les productions 
animales, cela peut permettre de cibler davantage les actions a mener dans ce domaine. 

Tableau 15. Depenses 2004-2005 moyennes en production animale en UShs et par UBT 

Wet belt Drv belt 
UBT/famille 41,7 19,5 

Depenses Depenses 
(Ushs) Depenses/UBT/an (Ushs) Depenses/UBT/an 

Sante animale 98 OOO 2 350 37 OOO 1 900 
- Vaccins 10 OOO 240 0 0 
- Deparasitants 21 OOO 500 7000 360 
- Traitements 67000 1 610 25 OOO 1 280 
-Autre 0 0 5 OOO 260 

Alimentation animale 3 OOO 70 22 OOO 1 130 
- Complement 1 OOO 20 21 OOO 1 080 
- Residus de recolte 0 0 0 0 
-Amendes 2 OOO 50 1 OOO 50 
Mineraux 10 OOO 240 5 OOO 260 

Abreuvement 29 OOO 700 3 OOO 150 
Location de BT A 19 OOO 450 5 OOO 260 
Total 159 OOO 3 810 72 OOO 3 700 

Source : enquete technico-economique 

Les eleveurs de la « Wet belt» ont depense davantage en sante animale par UBT (2 350 
UShs/UBT/an) que les eleveurs de la « Dry belt» (1 900 UShs/UBT/an) (tableau 15). Les 
eleveurs ont eu a faire face a davantage de maladies dans la« Wet belt» du fait de l'humidite 
propice au parasitisme et au developpement de ces maladies d'ou ces depenses. En effet en ce 
qui conceme l' annee passee les cas de PPCB etaient plus nombreux dans la « Wet belt » que 
dans la « Dry belt», c'est pourquoi les eleveurs ont davantage vaccine leurs animaux dans 
cette zone: 240 UShs/UBT/an dans cette zone contre O UShs/UBT/an dans la« Dry belt». 

Ence qui conceme l'alimentation animale c'est l'inverse : 70 UShs/UBT/an pour la« Wet 
belt» contre 1130 UShs/UBT/an pour la « Dry belt». Il est a noter que ce montant de 
depenses pour la« Dry belt» n'est en fait du qu'a un seul eleveur qui a achete beaucoup de 
complement pour ses animaux, cet eleveur etant un ToT « Trainer of trainees» soit un 
auxiliaire d'elevage donnant des conseils aux eleveurs sur la fa9on d'ameliorer leur 
management. Si l'on considere tousles autres eleveurs il n'y a presque jamais de depenses en 
complement. 

Les depenses en mineraux sont equivalentes dans les deux zones, 240 UShs/UBT/an pour la 
« Wet belt» contre 260 UShs/UBT/an dans la « Dry belt». En revanche les depenses en 
hydraulique pastorale sont presque cinq fois plus elevees dans la « Wet belt» (700 
UShs/UBT/an) que dans la « Dry belt» (150 UShs/UBT/an) a cause d'eleveurs qui ont du 
payer pour resoudre des conflits lies a l'acces a l'eau en donnant un taureau. Les depenses en 
location de BT A (boeufs de traction animale) sont quant a elles plus elevees dans la « Wet 

39 



belt» ( 450 UShs/UBT/an) que dans la « Dry belt» (260 UShs/UBT/an) et refletent le fait que 
l' agriculture est plus importante dans la zone sud. 

Enfin si l' on considere le total, les eleveurs des deux zones depensent environ la meme 
somme pour la production animale, soit 3 810 UShs/UBT/an pour la« Wet belt» contre 3700 
UShs/UBT/an. Si l'on prend en compte le fait que les depenses alimentaires de la« Dry belt» 
sont effectivement plus basses qu'indique, on peut dire que les eleveurs de la« Dry belt» ont 
des depenses moindres en production animale par UBT. 

Rappelons que toutes ces depenses ne concernent que 7 ,2 % du budget depenses dans la 
« Wet belt» et seulement 5,6 % dans la « Dry belt». Ce n'est pas parce que le prix des 
produits veterinaires est bas, au contraire, mais bien parce que les eleveurs depensent peu a ce 
poste parce que l' argent est privilegie pour d'autres postes (alimentation, sante, ecole) et 
qu'avec la menace des raids « 9a ne sert a rien de traiter une vache pour le voisin ! ! », nous 
ont declare des eleveurs. Done les eleveurs soignent peu leur betail. 

Un autre probleme se pose : du fait du manque de connaissance chez certains eleveurs, les 
Karamojong peuvent traiter presque toutes les maladies avec des antibiotiques car ils pensent 
que cela soigne tout. Or lorsqu'il s'agit d'helminthoses par exemple, les antibiotiques n'ont 
aucun effet et les animaux meurent tout autant que si les eleveurs ne leur avaient rien donne. 
Un programme de formation des eleveurs permettrait d'une part de reduire la mortalite par un 
traitement approprie et d'eviter les resistances aux antibiotiques et d'autre part de reduire 
leurs depenses en produits veterinaires inutiles. En effet ils perdent plus d'argent a traiter une 
maladie avec un traitement moins cher au depart mais qu'ils sont obliges de repeter plutot que 
de mettre la meme somme ou un peu plus pour un traitement preventif ou plus approprie qui 
lui ne devra pas etre repete et done reviendra moins cher au final. 

11 est done interessant d'approfondir les depenses en productions animales pour mieux 
diagnostiquer les strategies et contraintes en terme d'elevage. Cela permettra par la suite de 
faire des propositions adaptees a la situation. 

4.5 Marches des cereales et du betail 

La prise en compte du marche du betail et de celui des cereales permet de comprendre 
pourquoi les eleveurs vont depenser plus que d'ordinaire pour l'alimentation ou ne vont pas 
reussir a valoriser leur betail a certaines periodes. Ainsi la mise en exergue des periodes 
critiques et propices peut facilement servir de base a une action de sensibilisation aupres des 
eleveurs, visant a leur expliquer la source de certains de leurs problemes. Cette sensibilisation 
pourra alors debaucher sur des actions comme le fait de s' approvisionner au moment ou les 
cereales sont au plus bas prix ou de vendre du betail lorsque le prix est le plus haut. Ces 
actions sont en lien direct avec !'exploitation des troupeaux puisqu'en general la vente 
d'animaux est falte au vue d'obtenir de l'argent destine a l'achat de cereales pour la famille. 
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Figure 21. Graphique du prix du betail, du maYs et du sorgho pendant l'annee 2004 a Namalu 
(« Wet belt») 
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Le prix moyen du betail a Namalu est de 183 330 UShs/tete de betail vendue toutes categories 
confondues, les prix allant de 120 OOO a 240 OOO UShs/ tete de betail vendue toutes categories 
confondues. 
Le prix moyen du sorgho est de 243 UShs/kg, les prix allant de 70 a 400 UShs/kg. 
Le prix moyen du maYs est de 300 UShs/kg, les prix allant de 100 a 500 UShs/kg. 

Figure 22. Graphique du prix du betail, du maYs et du sorgho pendant l'annee 2004 a Moroto 
( « Dry belt ») 
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Le prix moyen du betail a Moroto est de 185 330 UShs/ tete de betail vendue toutes categories 
confondues, les prix allant de 139 OOO a 222 OOO UShs/tete de betail vendue toutes categories 
confondues. 
Le prix moyen du sorgho est de 303 UShs/kg, les prix allant de 130 a 470 UShs/kg. 
Le prix moyen du maYs est de 353 UShs/kg, les prix allant de 170 a 570 UShs/kg. 
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Les deux graphiques (figures 21 et 22) montrent en effet une grande variation des prix des 
cereales au cours de l'annee, due a la speculation locale. Il en est de meme pour le prix du 
betail. 

Au moment de la soudure (moment ou la recolte de l'annee precedente a ete totalement 
consommee et la recolte suivante n'est pas prete), c'est-a-dire de Fevrier a Aout, le prix des 
cereales ne cesse d'augmenter car les quantites diminuent et la demande augmente, alors qu'a 
l'inverse le prix du betail subit une chute, puisque l'offre augmente (vente accrue de betail 
pour se procurer des cereales). Ainsi les eleveurs vont etre contraints de vendre plus de betail 
pour l'achat d'une meme quantite de cereales. Cette periode est critique car les acheteurs ne 
se privent pas pour proposer des prix tres bas pour le betail sachant que les Karamojong sont 
de toute fa9on obliges de vendre pour s'acheter a manger. Et si un homme refuse de vendre 
son betail ace bas prix et que sa femme est avec lui, elle lui forcera la main car c'est la seule 
fa9on de ramener un peu d'argent dans la famille, surtout lorsqu'il s'agit d'emmener 
quelqu'un se faire soigner. 
Au Karamoja, les eleveurs s'organisent tres peu et surtout ne sont pas la pour vendre du betail 
au moment ou les prix sont les plus favorables puisqu'ils sont en transhumance ace moment
la. Ils se retrouvent done a etre obliges de vendre lorsque les prix sont les plus bas, et a 
acheter des cereales lorsqu'elles sont les plus cheres. La commercialisation du betail et l'achat 
de cereales vont done devoir etre reflechis pour ameliorer la viabilite des familles. 

5. Viabilite et durabilite des exploitations familiales ? 

Ainsi, grace a l'analyse qui vient d'etre faite, il apparait que l'elevage est loin d'etre une 
activite viable a part entiere, surtout lorsque les eleveurs se trouvent face a des contraintes 
contre lesquelles il est difficiles de lutter (les raids) et d'autres qui sont mal apprehendees 
(maladies, vente du betail, achat de cereales ... ). 
Cependant des actions bien ciblees dans ces domaines peuvent arriver a ameliorer 
considerablement la viabilite des exploitations familiales d'eleveurs au Karamoja. 

IV. Propositions pour ameliorer la viabilite des 
exploitations 

A partir de l' etude qui a ete faite et qui a utilise comme outil de diagnostic l' « equation de 
l'eleveur », il va etre possible de trouver plus facilement des solutions ciblees. 
Comme il a ete demontre, le taux de croit, calcule a partir de l' «equation» de l'eleveur, 
permet de savoir si un eleveur capitalise ou non. Pour faire en sorte que le crolt soit positif ou 
tout au moins nul, apparait la necessite de considerer les deux autres termes de l' equation. 
Rappelons l' « equation » de l' eleveur : 

RN= Tx d'exploitation + Tx de crolt 

Il faut done essayer d'augmenter le rendement numerique et diminuer le taux d'exploitation 
pour avoir un taux de crolt le meilleur possible (Duteurtre et al. , 2002). Tous les facteurs 
exterieurs en lien avec l'un de ces deux termes vont done jouer plus ou moins en faveur de la 
viabilite des exploitations. 
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1. Augmentation du rendement numerique 

Rappelons qu'il fait reference aux capacites de reproduction du troupeau, ainsi la fecondite 
va le faire augmenter et la mortalite le faire diminuer. 

1.1 Augmentation de la fecondite 
Securiser l' alimentation de base par un acces concerte aux 
ressources, 
Permettre l'acces a l'alimentation de complement (quantite et prix) 
Permettre l'acces a la complementation minerale (sel et mineraux 
complementaires ), 
Lutter contre les maladies de la reproduction (brucellose 
essentiellement). 

1.2 Diminution de la mortalite 
Maitriser la sante animale (vaccinations, traitements) par les 
pharmacies veterinaires, 
Foumir l'alimentation de base et de complementation pour eviter 
la faible production laitiere (mortalite de veaux) et la misere 
physiologique (toutes categories). 

2. Diminution du taux d'exploitation 

Rappelons que l'eleveur bien souvent vit essentiellement des recettes qu'il re9oit de la vente 
de son betail, il va done falloir qu'il se procure les memes recettes tout en vendant moins de 
betail afin de faire diminuer le taux de commercialisation, done le taux d'exploitation. 

2.1 Accroissement des revenus et leur diversification 
Amelioration de la commercialisation des animaux (valorisation 
optimisee par tete de betail vendue et recherche par le groupement 
de marches plus remunerateurs ), 
Transformation et valorisation des produits laitiers, 
Debouches pour l' artisanat, 
Developpement d'activites remuneratrices annexes. 

La diminution des depenses peut egalement jouer en faveur d'une moindre exploitation 
puisque l'eleveur aura besoin d'une moindre somme d'argent. 

2.2 Diminution des depenses 
Banques cerealieres pour lutter contre la speculation sur le ma'is et 
le sorgho, 
Lutte contre la speculation sur les complements mineraux 
Lutte contre les exactions, 
Appui a !'engagement agricole. 

Pour pouvoir appliquer de telles mesures visant a renforcer la viabilite des exploitations, les 
eleveurs ont tout interet a s'organiser entre eux, en creant des groupements (Le Masson A., 
1995). 
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3. Groupements d'eleveurs 

Ces groupements peuvent permettre des actions qu'un eleveur seul ne pourrait pas realiser. 
Ainsi, classiquement, on peut attribuer aux groupements d'eleveurs les actions suivantes (Le 
Masson A., 1995) : 

3.1 La sante animale 
Approvisionnement et diffusion des produits veterinaires, 
Formation des eleveurs et des auxiliaires a la sante animale de 
base, 
Gestion de couloir de vaccination, d'aspersion ou de bains 
detiqueurs. 

3 .2 La production animale 
Approvisionnement en aliments du betail (sous-produits agro
industriels, sel et mineraux), 
Embouche de bovins ou de moutons sous forme d' elevage du 
groupement ou sous forme de fourniture de credit ou d'intrants 
pour elevage individuel, 
Production laitiere amelioree, 
Fourniture de reproducteurs selectionnes. 

3 .3 La transformation 
Fromageries artisanales et commercialisation sur les centres 
urbains et la capitale, 
Ateliers de viande sechee. 

3 .4 La commercialisation du betail et des produits transformes 
regroupement, acheminement et vente du betail des adherents pour 
satisfaire des contrats passes par les groupements ( ou par des 
structures privees de service (courtier) remunerees par les 
groupements) avec des acheteurs, sur des marches lointains plus 
remunerateurs. 

3.5 La gestion de l'espace pastoral et des infrastructures d'hydrauligue 
Allocation par l 'Etat de territoires de paturages a gerer ou 
participation a des plans villageois de gestion de terroir negocies 
avec tous les partenaires locaux, 
Gestion technique et environnementale des ouvrages d'hydraulique 
pastorale (forages ou puits) et formation de personnel qualifie pour 
cette gestion. 

Ainsi l 'union pourrait beneficier a chaque membre du groupement. En effet, il est essentiel 
de rappeler que le role primordial du groupement est celui de representation des eleveurs et 
de defense de leurs inten~ts . Ces notions sont d'autant plus importantes depuis la privatisation 
ou les eleveurs doivent prendre en charge leur propre developpement et trouver leur place 
dans les differents etages de la filiere elevage (Le Masson A., 1995). 
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L' ensemble des propositions presentees ici vise a ameliorer la viabilite des exploitations 
familiales d'eleveurs. Plus ces propositions seront diverses et precises, plus le but recherche 
pourra etre atteint. Au Karamoja, certaines de ces actions ont deja ete mises en reuvre, 
d'autres ont ete tres souvent demandees. Voyons quels sont les projets qui doivent et 
pourraient etre mis en place le plus rapidement possible suite a cette etude. 

4. Les actions a developper prioritairement au 
Karamoja 

4.1 Ameliorer la securite au Karamoja : Une condition sine qua non au 
developpement 

Un des le"it-motiv du KPIU (Karamoja Program Implement Unit), programme finance par 
l'Union Europeenne, est le suivant : Au Karamoja, PAS de developpement sans paix mais 
PAS de paix sans developpement. Il est indispensable de continuer a militer en faveur de la 
paix en meme temps que l'on propose des projets de developpement, car c'est une des cles de 
la reussite de tels projets. 

4.2 Diminuer le nombre de vols 

Un des moyens pour diminuer le nombre de vols est de marquer les animaux, afin de pouvoir 
les reconnaltre lorsque les voleurs essaient par exemple de les revendre sur des marches plus 
lointains. Les eleveurs Karamojong pratiquent deja le marquage de leurs animaux mais ce 
n'est pas systematique et beaucoup de betail n'est pas tatoue. Il faudra de plus veiller a 
adopter des methodes de marquage qui n'abiment pas les peaux des animaux de maniere a 
pouvoir les commercialiser par la suite. 
Cependant le seul fait de tatouer les animaux ne suffit pas, il va falloir egalement que les 
eleveurs soient structures et collaborent avec le service de l'elevage pour surveiller les flux 
d'animaux. En effet, lorsqu'un vol aura eu lieu dans une zone, si tous les eleveurs sont 
informes, ils pourront alors surveiller les marches pour tenter d'arreter le voleur qui pourra 
essayer de vendre le betail vole. Le voleur n'aura alors comme alternative que d'abattre le 
betail vole pour le vendre au detail mais cela devient plus contraignant. Les eleveurs de 
Guinee se sont organises de la sorte et le nombre de vols a beaucoup diminue (Berete S. et 
al., 2001). 

4.3 Augmenter le nombre de personnel qualifie au service de l'elevage 

Les eleveurs se sont souvent plaints du manque d'information, specialement en ce qui 
concernait les campagnes de vaccination. 
Le district de Nakapiripirit ne compte en effet que six personnes au service de l'elevage dont 
deux sont essentiellement assujetties aux taches administratives si bien que cela ne fait plus 
que quatre personnes disponibles pour le travail de terrain sur un district de 5 825 km2

• Pour 
essayer de pallier a ce manque de personnel, le district a demande l' aide du personnel forme 
par les ONG et autres organisations travaillant dans le secteur de l'elevage et proposant des 
formations, mais il est difficile de compter sur ces personnes car il s'agit de volontaires done 
aucun travail ne peut leur etre impose. 
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Il serait interessant de former des auxiliaires d'elevage ainsi que des eleveurs a la sante 
animale de base afin d'elargir le rayon d'action du secteur elevage et d'en faire beneficier a 
une majorite de personnes. 

4.4 Augmenter le nombre de services pour l'elevage et ameliorer l'acces 
aux produits et services veterinaires 

Le Karamoja compte tres peu d'infrastructures en relation avec l'elevage. Le nombre de 
couloir de vaccination n'est que de deux par sous-comte (le district etant divise en 3 comtes 
chacun comprenant 3 sous-comtes). Les bains detiqueurs sont encore moins nombreux. En 
terme de valorisation economique du betail, il n'y a aucun abattoir ni aucune laiterie dans 
tout le Karamoja. 

Certaines ONG ont cependant mis en place quelques infrastructures supplementaires : il 
existe en effet a Namalu un centre de location de breufs de traction animale (Namalu Ox-Hire 
and Training Centre) qui peut aussi former les eleveurs (figure 24). Ce centre a ete mis en 
place par une ONG italienne, SVI (Servizio Volontario Intemazionale : Service Volontaire 
International). Le district de Moroto beneficie pour sa part d'un laboratoire veterinaire tres 
recent, finance au depart par la cooperation italienne (figures 23a et 23b). C'est un projet 
prometteur mais qui devrait etre egalement realise dans les autres districts afin de pouvoir 
etre utilise plus facilement, ne serait-ce qu'en terme d'acces. 

En ce qui conceme le point de vue des eleveurs, ils se plaignent du fait qu'ils doivent 
maintenant payer pour faire vacciner leurs animaux (300 UShs/tete de betail pour la PPCB 
depuis la privatisation des services) alors que ce service etait gratuit auparavant. De plus, 
certains produits veterinaires sont disponibles, souvent grace aux ONG qui les ont apportes 
de la capitale, mais les prix sont encore un probleme, car ils sont vendus plus chers du fait du 
transport. 

La mise en place de pharmacies veterinaires gerees par des eleveurs eux-memes pourraient 
permettrent un acces plus facile aux produits veterinaires. L'approvisionnement et les prix 
devront etre adaptes de maniere a en faire beneficier un maximum d'eleveurs. Cette activite 
pourrait etre mise en place grace a l'allocation d'un fond de roulement a un petit groupe 
d'eleveurs interesses par l'activite. Cet argent pourrait leur permettre d'acheter les premiers 
produits constituant la pharmacie ainsi que des equipements comme les pulverisateurs a dos, 
essentiels pour traiter les animaux dans une region ou les tiques sont un f1eau et vehiculent 
une quantite importante de maladies. 

Il faut rappeler que le Karamoja est une zone sans electricite, done tout projet doit prendre en 
compte cette information afin de proposer des solutions adaptees a la region. 
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Figures 23a et 23b. Laboratoire d'analyses veterinaires a Moroto 
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Figure 24. Centre de location de breufs de traction animale et de formation a Namalu 

4.5 Developper davantage les banques cerealieres 

D'apres l'etude technico-economique, 25,7 % du budget est consacre a l'achat de cereales 
dans la« Wet belt» et 36,7 % dans la« Dry belt». Cela veut dire qu'une part importante du 
budget depend d'un prix qui varie beaucoup tout au long de l'annee. Si l'on tend vers une 
securite alimentaire et economique, il est important d'intervenir dans ce domaine pour tenter 
de reduire ces depenses qui al ors permettront de diminuer le taux d' exploitation du troupeau. 
Ces actions sont necessaires dans !'amelioration de la viabilite des exploitations. 
Dans le district de Moroto, l'ONG KADEP (Karamoja Agro-Pastoral Development 
Programme) a deja mis en place des banques cerealieres grace a des fonds alloues a certains 
villages pour lancer l'activite. Le centre arrive a acheter les cereales 5 OOO UShs/sac, il les 
revend 5 500 UShs/sac a la cooperative du village qui vales revendre a 6 OOOU Shs/sac au 
sein du village alors que le prix en ville est de 7 OOO a 8 OOO UShs/sac. L'action doit etre 
etendue a davantage de villages, surtout dans ce district qui beneficie encore de l'aide 
alimentaire du WFP (World Food Programme), comme cela a ete encore le cas en mai 2004. 

Cette activite doit etre davantage developpee au Karamoja afin d'ameliorer la viabilite des 
exploitations. 
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4.6 Developper le marche du betail 

La situation actuelle est la suivante : les commerciaux qui viennent acheter du betail au 
Karamoja le revendent dans des villes comme Soroti, Mbale, Tororo, Kapchorwa, Jinja, 
Kumi, des villes proches du Karamoja. Cependant ils ne revendent pas directement le betail 
sur pied. Ils paient les abattoirs et revendent ensuite la viande decoupee, c'est ainsi qu'ils se 
font un benefice. 
En terme d' achat au detail, les consommateurs aiment particulierement la viande du 
Karamoja car elle aurait un gout particulier, un peu sale, du a certaines regions de paturage 
ou l'herbe le serait. La demande est done la, il suffit de developper l'offre et que ce 
commerce beneficie directement aux eleveurs. A vec le developpement de groupements 
d'eleveurs, ces derniers pourraient s'organiser pour aller vendre le betail du groupement 
directement dans les villes citees et valoriser ainsi davantage leur betail. 

4.7 Ameliorer la productivite du betail 

Ceci va etre possible par des actions simples tout d'abord, comme le fait de former les 
eleveurs au stockage d'herbe qu'ils pourront redistribuer en saison seche au moment de la 
penurie de paturage. Une meilleure alimentation est un des piliers de !'amelioration de la 
productivite. La complementation minerale est deja pratiquee chez certains eleveurs, il suffit 
done simplement d'expliquer et de montrer aux autres !'importance de cette pratique dans 
l' amelioration de la productivite de leur betail. 

4.8 Mettre en place des groupements d'eleveurs 

Comme il a ete evoque, ces groupements peuvent permettre des actions qu'un eleveur seul ne 
pourrait pas realiser. Ainsi les actions precedentes pourront etre mises en reuvre plus 
facilement par ce moyen et grace a une responsabilisation des eleveurs, ces actions pourront 
se perpetuer. Les groupements auront tout interet a travailler en collaboration avec le service 
de l' elevage de maniere a coordonner les actions, a ne pas en dupliquer certaines et a 
beneficier des avantages que ce service peut leur apporter. 

Comme dans beaucoup de peuples du monde, les gens ont besoins de voir que cela fonctionne 
avant de participer a telle ou telle activite. Aux dires des eleveurs eux-memes, il est preferable 
de commencer avec des groupements comptant peu de membres mais qui veulent vraiment 
s'impliquer, de maniere a montrer aux autres la validite d'une telle action. Ainsi le 
mouvement pourra alors etre lance et c'est sans doute par ce biais qu'un maximum de 
personnes sera mobilise et que les actions mises en place pourront perdurer. 
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CONCLUSION 

Le Karamoja est vraiment une zone particuliere en Ouganda, aussi bien au niveau climatique 
que par sa population. Le climat impose aux eleveurs de nombreuses contraintes (manque de 
paturage et d'eau a certaines periodes, maladies). L'insecurite en impose de nouvelles contre 
lesquelles il est tout aussi difficile de lutter, voire plus difficile (vols de betails a main armee). 
L'inadequation des services de l'elevage est egalement un probleme (peu de services, de 
personnel qualifie, un acces limite aux produits veterinaires). 

Le secteur de l'elevage n'est pas a negliger dans une region ou les pluies ne permettent pas de 
compter sur l' agriculture comme veritable soutien en terme de securite alimentaire, 
specialement dans la « Dry belt » ou les campagnes de distribution de nourriture sont encore 
d'actualite. 

Ainsi, si l'on veut ameliorer la viabilite des exploitations familiales d'eleveurs, il va falloir 
avant tout tenter d' avoir une action reduisant les vols de betail, notamment en marquant les 
ammaux. 

La deuxieme action consiste a securiser l'approvisionnement en cereales, et ce en privilegiant 
une depense moindre. Ainsi les banques cerealieres apparaissent comme un bon moyen pour 
lutter a la fois contre la penurie et la speculation. 

Parallelement, il va falloir ameliorer le commerce du betail afin de valoriser au mieux les 
animaux vendus. 

Enfin, !'amelioration de la sante animale va pouvoir se faire grace a une amelioration et 
augmentation des services de l' elevage et a un travail des eleveurs en collaboration avec le 
personnel de ces services. 

Pour toutes ces actions, les eleveurs auront tout interet a s'associer en groupement d'eleveurs 
afin de faciliter toutes ces demarches. 

Toutes ces actions ne peuvent que contribuer a ameliorer la viabilite des exploitations 
familiales d'eleveurs dans une region aussi difficile. 11 faut egalement insister sur le fait que 
seuls des projets a long terme pourront reellement apporter des ameliorations. 
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ANNEXE 1 : QUESTIONNAIRE TECHNICO-ECONOMIQUE 

1) Surname: First name: 

2) Family composition : FH + n wives + n' children + n'' dependants = total 
1 + + + 

Livestock farming systems : Technical part 

Cattle sheep goats donkeys 
3)Nb: + + + = 

chicken ducks turkeys 
4) Nb: + + = 

5) Performances 
a) Breeders point of view : 

Different species are : increasing ( +) / stagnant (0) / decreasing (-) 
Cattle : + / 0 / - Sheep : + / 0 / - Goats : + / 0 / -
Observations, reasons, drought year, "strong tendencies", overexploitation, price ... 

b) Zootechnician point of view (about cows): 
Reproduction parameters (concerning the last 12 months) : 
Fecondity rate : live born calves/ reproductive females x 100: % 

Mortality rate: - calves ( 0-1 year): dead nb / born nb x 100: % 

What did they die of? 
- global herd : dead nb / average nb of cows in the farm x 100 : % 

What did they die of? 

Livestock farming systems : Economic part 
6) Animal health expenses 

Vaccines Dewormers Treatments 
Disease Price Price Disease Price 

Cattle 

Goats 

Sheep 

Donkeys 

Others Total (UShs) 
Disease Price 
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7) Animal food expenses 

Qty 
Unit price Freq. & dur. 
(UShs/qty) (d/w, mths) 

Place Total (UShs) 

Supplementation 

crop residues 

Salt, soda ash 

Other (e.g field 
damages ... ) 

Total (UShs) 

8) Pastoral hydraulics expenses (wells, ponds, boreholes, lakes) 

Expenses for 
Financial Water price on conflicts resolution Total (UShs) 

contribution for transhumance concerning water 
desiltinQ (UShs) ranQeland (UShs) access (UShs) 

9) Livestock marketing : sold animals 

Number and Period and 
Qender AQe SellinQ price month Total (UShs) 

Cattle 

Sheep 

Goats 

Total 
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10) Livestock marketing : purchase of animals 

Number and Purchasing 
gender Age price (UShs) Period Total (UShs) 

Cattle 

Sheep 

Goats 

Total 

11) Other outgoings (Nb) 

Cattle Sheep Goats Total (Nb) 
Donation for dowry 

Donation for other traditional functions 

Stolen 
Lost 

Emergency slaughtering 

Home consumption 

12) Other animals marketing 

Number Selling price (UShs) Period Total (UShs) 

Cl) Chicken Cl) ....... - () 
Cll :::J 
E -c 
·- 0 CL... 
Cll a. 

Ducks ~-= 0 Q) 
Q) .c _ ....... 
Cll "C 

Cl) C 
Cll Turkeys 

Cl) 

Chicken - Cl) Cll ....... 
E o 

·- :::J 
C "C 
Cll 0 

..... L... 
0 a. 

Ducks Q) .!::: 
Cl) Q) 
Cll .c .c ....... 
() "C 
L... C er Cll Turkeys 
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13) Dairy products contribution in household economy : Who sells the milk ? 

Total 
(Ushs) 

Rainy season Dry season 

Qty (L) & duration (months) Qty (L) & duration (months) 

Milked quantity 
per day 

Quantity 
consumned on 
the farm per day 
Sold quantity per Qty (L) Freq. & dur. Unit price Total Qty (L) Freq.& dur. Unit price Total 
day /day (d/w, mths) (Ushs/qty) (UShs) /day (d/w, mths) (Ushs/qty) (UShs) 

- fresh milk 

- butter 

- ghee 

- clotted milk 

- other 

Cropping systems 

14) Harvested and sold quantities 

Harvested quantities Total (Kg) Sold quantities Total (Ushs) 
Qty (Nb of bag, Unit price 

Qty (Nb of tin , can) or (Nb (UShs/bag or 
bag, tin, can) Unit weight (Kg) of Kg) Kg)* 

Maize 
Sorqhum 
Millet 
Sunflowers 
Sim-sim 
Groundnuts 
Beans 
Sweet 
potatoes 
Casava 
Other 
Total (UShs) 

*Did you sell all the bags at the same price? 
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15) Purchase of cereals and other basic feeds 

Rainy season Dry season 
Qty (Nb Freq. & Freq. & 
of bag or dur. (d/w, Unit price Total RS Qty (Nb of dur. (d/w, Unit price Total DS 
Kg) mths) (Ushs/qty) (UShs) bag or Kg) mths) (Ushs/qty) (UShs) 

Maize for 
food 

Rice 

Sorgh. 
for food 

Millet 

Sunflow. 

Groundn. 

Sim-sim 

Beans 
Casava 
Sweet 
potatoes 
Cond. 
- salt 
- oil 
- sugar 
-
-
Others 
Total 
(UShs) 

16) Breeders point of view about the market of cereals of the last 12 months (UShs/ Kg 
or bag) 

nov- Dec- Jan-
oct-04 04 04 05 Feb Mar Apr May Jun Jui Aug Sept Oct 

Maiz. 
Sorqh. 

Total 
(Ushs) 

Nov Dec 
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17) Purchase of cereals to make local brew 

Rain, season Dry season Total (Ushs) 
Qty (Nb Freq. & Qty (Nb Freq. & 
of bag dur. (d/w, Unit price Total of bag dur. (d/w, Unit price Total 
or Kg) mths) (Ushs/qty) (UShs) or Kq) mths) (Ushs) (UShs) 

Soro. 

Maiz. 

18) Sale of local brew 

Rain , season Dry season Total (Ushs) 
Freq. & Freq. & 
dur. (d/w, Unit price Total dur. (d/w, Unit price Total 

Qty (L) mths) (Ushs/qty) (UShs) Qty (L) mths) (Ushs) (UShs) 

Local 
brew 

Other expenses and resources 

Other expenses Other receipts 
Total amount Total amount 
per year (Ushs) per year (Ushs) 

Agriculture Animal production 
Seeds Sale of meat 
Fertilizers Sale of skin, leather, manure 

Pesticides, insecticides, 
seeds treatments Agriculture 
Hire of oxen plough Hire of oxen plough 
Hire of plouqh Hire of plouqh 
Hire of labours Hire of labours 
Hire of tractors Hire of tractors 
Hire of other agricultural 
machines Hire of other agricultural machines 

Hire of crop land Sale of grass 

Other Other 

Other expenses Other receipts 
Materials for crftm (skin .. Sale of charcoal 
Human health Sale of firewoods 
School Sale of local veqetables 
Clothes, shoes, hats Sale of stones 
Jewels, beads Other small traders 

Travellinqs Casual labours 

Tobacco Salary 

Use of qrindinq mills Craftsmen 

Materials for buildinq Donation from friends, relatives 

Other Other 
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ANNEXE 2: 

Nombre d'animaux des eleveurs de la« Dry belt» 

No Norn des eleveurs 
Nb 

Bov.(nb) Ov.(nb) Cap.(nb) Asn.(nb) Total (UBT) UBT/pers. pers/farn. sans asins 
1 IKO Zacharia 26 18 8 10 3 17, 1 0,66 
2 LONGORA Naemut 22 22 0 18 1 20,3 0,93 
3 MAU SE AnQella 17 17 6 7 0 15,55 0,92 
4 NAKIRU Alice 36 14 18 18 2 16,6 0,46 
5 ILUKORI Lucia 10 10 10 56 9 17,9 1,79 
6 OTYANG Luka 19 16 10 60 0 23,3 1,23 
7 NACHUGE ReQina 33 8 12 25 2 11 ,95 0,36 
8 LONGORA Pole Pole 14 4 6 3 0 4,55 0,33 
9 NADIM Maria 12 7 5 40 0 12,35 1,03 
10 LOOWAN Paula 30 56 78 90 8 70 2,33 
11 THEKON AnQelo 7 4 4 2 0 4, 1 0,59 

Somme 226 176 157 329 25 213,7 0,95 
NB: 1 bov. = 0,8 UBT; 1 ov. = 1 cap. = 0,15 UBT 

Nombre d'animaux des eleveurs de la« Wet belt» 

No Norn des eleveurs 
Nb 

Bov.(nb) Ov.(nb) Cap.(nb) Asn.(nb) Total (UBT) UBT/pers. pers/farn. sans asins 
1 LOKORU Anima 125 140 100 20 0 130 1,04 
2 LOTE ApanQoleruk 55 49 2 40 2 45,5 0,84 
3 LOUMO William 49 40 20 80 0 47 0,96 
4 OLAKA Tom 21 12 0 18 0 12,3 0,57 
5 LOMONGIN Mark 27 15 8 76 0 24,6 0,93 
6 SAGAL Lucia 21 18 15 8 0 17,85 0,86 
7 MONI Anna 113 140 70 80 8 134,5 1, 19 
8 ANGOLERE Anjelina 8 7 7 14 0 8,75 1, 10 
9 LORU Paulo 38 20 30 20 0 23,5 0,63 
10 LORUYO Timothy 13 15 12 0 0 13,8 1,08 
11 LOGIR Philip 7 10 4 20 0 11,6 1,71 
12 NATUD Merikori 17 23 5 4 0 19,75 1, 18 

Somme 494 489 273 380 10 489,15 1,00 
NB: 1 bov. = 0,8 UBT; 1 ov. = 1 cap.= 0,15 UBT 
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ANNEXE3: 

DONNE ES ZOOTECHNIQUES DES AGRO-ELEVEURS DE LA "DRY BELT" 
Entrees trp. 

(Nb) Sorties trp. (Nb) "Equation de l'eleveur" 

Bov.( 1i" 1i" 1i" 1i" 1i" 1i" 1i" 1i" 0 Eff.moy Rdt Num.(1) No Norn Nb)= z z z z 1i" z z z 1/) 

U) z U) - - r::- = (Eff.F = (Naiss.- TCN= 
Eff.F -=- U) z "C U) e> 0 .0 

1/) - U) Cl) - ~ ~ 
() z + Eff.l - Tx Tx aut. Morts- (Eff.F-Eff.1- Rdt Num(2) = ea t:: -1/) 

~ - 0 ::s o-'iii .r:: 0 r:: -() Cl) C ..; Cl) .ci - Achats) corn. Sort. Tx vols)/Eff.M x achats.)/Eff Tx expl. + ~ ::s z <( > ~ a.. <( ea Eff.l /2 (%) (%) expl.(%) 100 .M x 100 TCN 
NACHUGE 

1 Reqina 8 3 1 0 4 0 3 0 0 0 0 11 9 0 33,3 33 -11 -44,4 -11 
LOOWAN 

2 Paula 56 19 0 5 0 2 2 0 0 0 0 46 51 3,92 3,92 7,8 27,5 19,6 27,5 
NAKIRU 

3 Alice 14 19 0 1 66 1 4 0 0 0 0 67 40,5 2,47 9,88 12 -119 -131 -119 
OTYANG 

4 Luka 16 4 1 5 0 4 0 0 0 0 0 20 17,5 22,9 0 23 -5,7 -28,6 -5,7 
THEKON 

5 Angelo 4 1 0 2 1 0 0 0 0 0 0 6 5 0 0 0 -40 -40 -40 
NADIM 

6 Maria 7 2 0 1 0 0 0 0 0 0 0 6 6,5 0 0 0 15,4 15,4 15,4 
IKO 

7 Zacharia 18 11 0 8 0 0 0 0 0 0 0 15 16,5 0 0 0 18,2 18,2 18,2 
LONGORA 

8 Pole Pole 4 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 3 0 0 0 66,7 66,7 66,7 
LONGORA 

9 Naemut 22 10 0 0 0 0 0 0 0 0 0 12 17 0 0 0 58,8 58,8 58,8 
NAUSE 

10 Angella 17 5 0 4 18 2 0 0 0 0 0 36 26,5 7,55 0 7,5 -64 -71,7 -64 
ILUKORI 

11 Lucia 10 5 1 0 0 0 0 0 0 0 0 4 6,5 0 0 0 76,9 76,9 76,9 

Somme 176 81 3 26 89 9 9 0 0 0 0 225 199 

Movenne 16 4,5 4,5 9,0 -17,1 -26,1 -17,1 



DONNEES ZOOTECHNIQUES DES AGRO-ELEVEURS DE LA "WET BELT" 
Entrees trp. 

(Nb) Sorties trp. (Nb) "Equation de l'eleveur" 

Bov. :c :c :c :c :c :c :c 0 Rdt Nurn.(1) No Norn (Nb)= z z z :c z :c z z z Ill - - C: -- - z ,ii z ,ii Eff.rnoy = = (Naiss.- TCN= Eff.F Ill ,ii 
~ 

"C e> 0 .c 
Ill ... -«I t:: 

a, ... ~ a, c.,z (Eff.F + Tx Tx aut. Morts- (Eff.F-Eff.1-Ill ... 0 t:: :::s o-.s:: 0 0 C: C ... 
.ci ... «I c.> ~ > a, ..; a, :::s Eff.l - corn. Sort . Tx expl. vols)/Eff.M x achats.)/Eff Rdt Nurn(2) = z < > ~ ll.. < «I 

Eff.l Achats)/2 (%) (%) (%) 100 .M x 100 Tx expl. + TCN 
LOKORU 

1 Anima 140 10 0 8 30 20 20 0 0 0 0 208 174 11,5 11,5 23 -16, 1 -39 -16, 1 
LOUMO 

2 William 40 17 0 0 30 0 0 0 0 0 0 53 47 0 0 0 -28 -28 -28 
3 OLAKA Tom 12 4 0 8 0 4 11 0 0 1 0 32 22 18,2 54,5 72,7 -18,2 -91 -18,2 
4 MONI Anna 140 28 2 14 30 30 0 0 0 0 0 184 161 18,6 0 18,6 -9,94 -29 -9,94 

LORUYO 
5 Timothy 15 7 0 9 0 1 0 0 0 4 0 22 19 5,41 21,6 27 -10,8 -38 -10,8 

ANGOLERE 
6 Anjelina 7 3 0 1 2 3 0 0 1 0 0 11 9 33,3 11, 1 44,4 0 -44 0 
7 LORU Paulo 20 15 0 14 0 6 0 1 2 0 0 28 24 25 12,5 37,5 4,17 -33 4,17 

LOTE 
8 Apangoleruk 49 21 0 12 0 50 0 0 0 0 0 90 70 71,9 0 71,9 12,9 -59 12,9 

LOMONGIN 
9 Mark 15 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 11 13 0 0 0 30,8 30,8 30,8 

SAGAL 
10 Lucia 18 6 0 5 60 6 0 0 3 0 0 86 52 11,5 5,77 17,3 -113 -131 -113 

LOGIR 
11 Philip 10 2 0 2 0 2 0 0 0 0 0 12 11 18,2 0 18,2 0 -18 0 

NATUD 
12 Merikori 23 5 4 3 0 2 0 0 0 0 0 19 19 10,5 0 10,5 10,5 0 10,5 

Somme 489 122 6 76 152 124 31 1 6 5 0 756 619,5 

Moyenne 41 20,0 7,0 27,0 -17, 1 -44,1 -17,1 



ANNEXE 4: 

TAUX DE FECONDITE ET MORTALITE DANS LA "DRY BELT" 
No Norn Tx de fecondite Tx de mortalite veaux Tx de mortalite global 

(0-1 an troupeau 
Veaux Fem. Tx veaux Nes Tx mort. Morts Eff. Tx mort. 

nes Repro fee. (0- vivants Vx (0- (Nb) moy.trp. Trp.(%) 
vivant (Nb) (%) 1an) (Nb) 1an)(%) (Nb) 
s(Nb) morts( 

Nb) 
1 NACHUGE 3 6 50 0 3 0 0 9 0 

Reqina 
2 LOOWAN 19 34 55,9 5 19 26,3 5 51 9,8 

Paula 
3 NAKIRU 19 50 38 8 19 42,1 9 40,5 22,2 

Alice 
4 OTYANG 4 10 40 0 4 0 5 17,5 28,6 

Luka 
5 THEKON 1 4 25 1 1 100 2 5 40 

Angelo 
6 NADIM 2 6 33,3 1 2 50 1 6,5 15,4 

Maria 
7 IKO 11 16 68,8 6 11 54,6 8 16,5 48,5 

Zacharia 
8 LONGORA 2 2 100 0 2 0 0 3 0 

Pole Pole 
9 LONGORA 10 18 55,6 0 10 0 0 17 0 

Naemut 
10 NAUSE 5 15 33,3 4 5 80 4 26,5 15, 1 

Anqella 
11 ILUKORI 5 5 100 0 5 0 0 6,5 0 

Lucia 
Somme 81 166 25 81 34 199 

(moy) 

Moyenne 49 30,9 17,1 



TAUX DE FECONDITE ET MORTALITE DANS LA "WET BELT" 
No Norn Tx de fecondite Tx de mortalite veaux Tx de mortalite global 

(0-1 an) troupeau 
Veaux Fem. Tx veaux Nes Tx mort. Morts Eff. Tx mort. 

nes Repro fee. (0- vivants Vx (0- (Nb) moy.trp. Trp.(%) 
vivant (Nb) (%) 1an) (Nb) 1an)(%) (Nb) 
s(Nb) morts( 

Nb) 
1 LOKORU 10 40 25 8 10 80 8 174 4 ,6 

Anima 
2 LOTE 21 30 70 7 21 33,3 12 69,5 17,3 

Apangoleruk 
3 LOUMO 17 23 73,9 0 17 0 0 47 0 

William 
4 OLAKA Tom 4 4 100 3 4 75 8 22 36,4 
5 LOMONGIN 4 7 57,1 0 4 0 0 13 0 

Mark 
6 SAGAL 6 9 66,7 3 6 50 5 52 9,6 

Lucia 
7 MONI Anna 28 70 40 8 28 28,6 14 162 8,6 
8 ANGOLERE 3 3 100 1 3 33,3 1 9 11 , 1 

Anielina 
9 LORU Paulo 15 18 83,3 12 15 80 14 24 58,3 
10 LORUYO 7 8 87,5 5 7 71,4 9 18,5 48,7 

Timothy 
11 LOGIR Phil ip 2 5 40 0 2 0 2 11 18,2 

·' 12 NATUD 5 13 38,5 3 5 60 3 21 14,3 
Merikori 

122 230 50 122 76 619,5 
Somme (mov) 
Moyenne 53 41 12,3 


